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LES EVEHEMËN 
jLe malaise économique pèse 

aur la France. Contradiction 
entre la situation financière 
améliorée et la situation éco-
nomique aggravée. Il faut faire 
baisser le coût de la vie. —La 
situation atmosphérique était 
très mauvaise dimanche et 
lundi sur tout le parcours que 
devait accomplir l'Oiseau 
Blanc. Pourquoi a-t-on lais-
sé partir les aviateurs ? 
Il est question d;ms la presse pari-

sienne et à la tribune parlementaire 
d'un « malaise économique » dont 
souffre la France... 

En vérité, je vous le dis : Christo-
phe Colomb a découvert l'Amérique 
et Louis XVI est mort ! 

Donc, nous avons un malaise. Ces 
messieurs de la Presse et du Parle-
ment se seraient dispensés de l'effort 
qu'ils ont dû l'aire pour découvrir 
cela s'ils nous avaient simplement 
consultés. Nous, cpii le savions déjà, 
nous aurions pu, en les informant 
tout de suite, leur épargner la peine 
de chercher. 

C'est donc une vérité bien acquise 
que notre pays souffre dun « malaise 
économique » — lequel est d'ailleurs 
bénin, comparé à la situation presque 
tragique dans laquelle se débattent 
d'autres nations européennes. Mais à 
quoi sert de nous dire que nous som-
mes malades. C'est nous guérir qu'il 
faudrait. La science ne réside pas à 
donner des noms à une maladie, niais 
à lui trouver des remèdes. Et voilà 
tout justement oii s'embarrassent nos 
plus savants docteurs. 

Si encore on s'entendait sur les 
causes directes du mal !... 

En juillet dernier, on avait cru 
qu'après la guerre le plus terrible 
malheur qui pût fondre sur un pays 
c'était la chute de sa monnaie et la 
ruine de son crédit. Pendant cette pa-
nique financière savamment et crimi-
nellement organisée par les seigneurs 
de la haute banque, nous éprouvions 
la même angoisse qu'en septembre 
1914 lorsque l'ennemi envahissait nos 
régions de l'Est et marchait sur Pa-
ris. Puis, la subite reprise du franc 
nous fit ressentir la même impression 
de délivrance que la bataille de la 
Marne... 

Celle-ci qui semblait devoir être 
une fin n'était qu'un début : le début 
du redressement qui ne fut achevé 
qu'en novembre 1918 après une lon-
gue succession d'efforts épuisants et 
de sanglants sacrifices... II en sera 
probablement de même dans la guerre 
économique et nous ne sommes que 
sur la route de la victoire. 

Aujourd'hui, la livre ne vaut que 
124 francs au lieu de 240. Il ne tien-
drait qu'à nous, paraît-il, qu'elle 
vaille beaucoup moins. En juillet 
1926, le Trésor n'avait que 60 mil-
lions disponibles, aujourd'hui il tient 
en caisse plus de sept milliards. On à 
versé d'importants acomptes sur no-
tre dette extérieure, on a diminué le 
taux des intérêts légaux, on a conso-
lidé une bonne part de la redoutable 
dette flottante... Bref, notre situation 
financière s'est considérablement amé-
liorée et d'une façon si évidente que 
cela ne fait doute*pour personne. 

Et, pourtant, malgré ces symptômes 
rassurants, un lourd malaise pèse sur 
le pays. Quoiqu'en disent les stabili-
sateurs nous ne croyons pas à la vertu 
de leur remède. Ce n'est pas en con-
sacrant par des mesures légale» la si-
tuation actuelle du franc — laquelle 
est acquise en fait — que l'on ferait 
disparaître la gêne dont nous souf-
frons. 

Le problème est plus complexe. 
Pour tout dire brièvement, le mal ré-
side dans ce fait que le coût de la vie 
n'a pas diminué comme on l'espérait 
à mesure que le franc remontait. Il y 
a eu là unç grande espérance trom-
pée, une amère déception. 

Et c'est, à cette contradiction entre 
une situation financière améliorée et 
une situation économique plutôt a 
gravée qu'il faut s'en prendre. 

Nous n'avons pas de remèéfe à pro-
poser. Nous disons où est le ma' 
Tous les efforts doivent avoir ce but : 
faire baisser le coût de la vie !... 

Il reste à savoir si on prend le bon 
chemin en augmentant considérable 
ment les tarifs douaniers... 

A 
Nous demandions dans notre der 

nier numéro pourquoi l'on ne s'était 
pas opposé au départ de Nungesseï 
et de Coli alors que les conditions at-
mosphériques semblaient si peu fa-
vorables à leur entreprise. 

La question est maintenant posép 

par nos confrères parisiens qui font 
remarquer à leur tour combien lut 
grande l'imprudence commise et com-
bien lourde la responsabilité de ceux 
qui l'ont laissé commettre. 

Le commandant du paquebot Paris, 
arrivant à New-York a fait aux jour-
nalistes les déclarations suivantes : 

« Nous avons rencontré une dur" 
tempête dimanche cl le oaKomôtre 
descendit toute la journée. 
« Vers minuit, l'orage s'étendait à 
cinq cent milles au sud de la route 
supposée de Nungesser, et il était si 
violent qu'il aurait dépassé les for-
ces de n'importe cpiel avion. 
« Plus au Nord, l'orage était pire 
encore et il est absolument impos-
sible que V « Oiseau Blanc » ait 
pu passer durant la nuit. » 
« Il aurait été impossible à l'aéro-
plane de flotter dans le cas où il 
aurait été contraint de se poser sur 
l'Océan. » 
Encore une fois, il n'est pas possi-

ble que les services météorologiques 
n'aient pas communiqué ces rensei-
gnements aux autorités responsables 
Et, dans ce cas, il est meoncevablo 
que celles-ci n'aient pas opposé une 
interdiction absolue au départ des 
aviateurs. 

Emile LAPORTE. 
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PETITS MOTS D'ECRITS 

LES BEAUX REVES 
Nungesser et Coli traversant l'Atlanti-

que en une journée et demie, alors que le 
pauvre Christophe Colomb dut mettre 
tant de jours pour aborder aux « /ri-
des », c'était bien le miracle de notre 
époque qui, cependant, en a vu d'autres. 
Le hasard cruel ne l'a pas voulu ainsi. 

Celte tentative, malgré tout, console de 
tant d'invertis, d'énervés de Jumtèges, de. 
désenchantés qui sévissent sur les plan-
ches et dans les salles de rédaction et 
préfendent représenter l'élite artistique, 
littéraire, « intellectuelle » de ce temps! 

Le rêve d'Icare, malencontreux pré-
curseur, sera réalisé. Devant ces perspec-
tives, on se sent en appétit de lyrisme. 
Que dis-je ? Il faudrait des accents d'épo-
pée. Les airs, définitivement conquis, ra-
vis aux oiseaux, ces bêtes du Bon Dieu : 
les distances supprimées ; les peuples se 
rejoignant ; les frontières croulant l... 
Quel génie poétique, immense comme 
le père Hugo, pourra nous montrer 
l'Homme-Dieu dévorant l'Espace et cre-
vant le Temps ? 

Je me souviens d'avoir chanté, à ma 
manière, voici quelques lustres, le pau-
vre exploit de Blériol s'élançant par-
dessus la Manche. Et cependant, c'était 
déjà quelque chose que cette traversée 
qui parait maintenant presque ridicule 
et qui n'épate nullement le marchand de 
grains assidu au grand café des Sports. 
Cela est loin. C'est d'hier. Et tous les 
demains nous sont ouverts. 

Seulement, voyez-vous, — c'est un effet 
de mon tempérament bilieux et de mon 
humeur pessimiste, — je ne puis me dé-
fendre de quelques vagues appréhensions. 

Je crois connaître les hommes. Je 
crois savoir qu'avec les bipèdes, mes 
semblables, ça commence toujours bien 
et ça finit plutôt mal. 

Nungesser aura des imitateurs. D'au-
tres voleront vers les régions où l'on 
supplicie Sacco et Vanzetii. où l'homme 
ne doit pas descendre du singe, où tout 
un chacun sait boire sec et où la recon-
naissance due à La Fayette se change en 
reconnaissance de Mont-de-Piété. Puis, 
de là-bas, nous viendront d'autres oi-
seaux blancs, énormes, gigantesques, for-
midables — car les Américains ajoutent 
toujours aux trouvailles des autres et sa-
vent couronner de gratte-ciel toutes les 
inventions — qui transporteront en 
vingt-quatre heures des cargaispns de 
dénis en or. Il leur fallait des journées 
pour parvenir à ce vieux village de Paris 
où les plaisirs les plus défendus sont 
permis, pôle-lupanars qui attire les sales 
convoitises. C'était, malgré tout, un peu 
loin, tout un voyage ! Mais, maintenant ? 
A nous deux ! vont s'écrier les Rasti-
gnacs surgis des boîtes de conserve et 
des viandes frigorifiées. 

Et puis) il y a la guerre. Vous savez 
bien qifon n'a pas supprimé encore la 
guerre. Ce sera drôle à la prochaine. 
Est-ce que vous ne voyez pas d'ici la 
flottille d'avions capable de transporter, 
en une journée, de quoi anéantir la moi-
tié de Paris ? 

Naturellement, Nungesser, héros intré-
pide, n'a pas eu le loisir de songer à 
tout cela. 

Moi, je me renfrogne dans mon coin. 
Je prend mon Laforgue et je relis la 
Complainte du Soir des Comices agrico 
les [Du Soir], Victor Mime, 
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nformahons 
Le sort de Nungesser 

Des nouvelles officielles reçues des 
consuls généraux de France à New-York 
et à Montréal, au sujet de Nungesser et 
Coli, ne signalent toujours aucun résul-
tat positif. 

Les autorités locales poursuivent les 
recherches avec la plus grande activité. 
Le vapeur Micoula, auquel un autre va-
peur sera adjoint incessamment, explore 
les côtes de* la Nouvelle-Ecosse. 

Le correspondant du Times à New-
York est d'avis que Nungesser s'est peut-
être réfugié dans une des innombrables 
petites baies du Labrador, où il aurait 
pu être recueilli par un bateau de pê-
che ne possédant pas la T. S. F. La vie 
dans les villages de pêcheurs du Labra-
dor ne reprenant qu'en juin, si les avia-
teurs en atteignent un, il se passera de1: 
jours avant qu'ils puissent se mettre en 
communication avec la station radiotéle-
graphique de Grcnfell-Mission. 

Aller à leur recherche le long de la 
côte est chose presque impossible, car 
le brouillard recouvre cette région de-
puis Terre-Neuve jusqu'à Sandy Hook. 

Les Américains partiront 
On annonce que les aviateurs améri-

cains Bertaud et Chamberlain vont en-
treprendre la traversée de l'Atlantique, 
New-York à Paris. 

Ils ont déclaré que « le meilleur hom-
mage que l'on puisse accorder à Nun-
gesser et Coli, c'est de recommencer 
leur exploit. » 

Bilan de la Banque de France 
Le bilan hebdomadaire de la Banque 

de France accuse une diminution de 4UU 
millions des avances à l'Etat et (le 
702.119.755 francs ries billets en circula-
tion. 

Les achats d'or, argent et devises se 
sont élevés à 2.106.200.107 francs, 
augmentation de 20.388.130 francs, sur 
la semaine précédente. 

Accords franco-espagnols 
Le ministre du travail a eu mercredi 

avec le président de la Chambre de 
commerce de Madrid et le directeur des 
Services de l'industrie et du commerce, 
un long entretien au cours duquel on a 
examiné les propositions qui seront sou-
mises à M. Bokanowski lors de son pro-
chain voyage à Madrid. Ces propositions 
concernent les offres du gouvernement 
espagnol au gouvernement français rela-
tives à l'application du nouveau tarif 
douanier. 

On espère qu'un accord favorable aux 
deux pays interviendra. 

Le désarmement naval 
Il se confirme que la Conférence na-

vale à trois se tiendra à Genève dans ie 
courant de juin. 

D'accord avec le gouvernement des 
Etats-Unis, les gouvernements britanni-
que et japonais ont demandé au secré 
taire général s'il pourrait fournir à ta 
Conférence les facilités dont elle aurait 
besoin. Le secrétaire général a répondu 
qu'il serait heureux de fournir toutes les 
facilités possibles. 

On prévolt que la Conférence navale 
ne durera pas moins de cinq à six se-
maines. 

Pour la jeunesse allemande 
Le Reichstag a voté en deuxième lec-

ture la loi pour la protection de la jeu-
nesse dans les divertissements publics. 
Cette loi serait très rigoureuse ; elle in-
terdira aux personnes de moins de l?i 
ans l'accès de tous les spectacles, théâ-
tres, cinémas, même des cirques et spec-
tacles forains qui n'auront pas été ap-
prouvés par une censure spéciale. La 
police pourra même, dans certains cas, 
'contrôler les réjouissances privées orga-
nisées par des sociétés ou des familles. 

La catastrophe du Mississipi 
Une dépêche de New-York aux jour-

naux faisant état d'un communiqué of.i-
ciel, déclare que la catastrophe provo-
quée par les inondations du Mississipi et 
la tornade de Middle-West peut, jus-
qu'ici, se traduire par 778 morts, 3.500 
blessés, 365.000 réfugiés, 14.000 milles 
carrés de terrains ravagés et 37 villes 
plus ou moins détruites. 

En Chine 
Les armées de Tchang Tso Lin (Nor-

diste), Tchang Kaï Shek (Sudiste modé-
ré), et Fen Yu Hsiang (allié des-.sudistes 
extrémistes), se sont remises en marche 
et se livrent bataille. Tchang Tso Lin et 
Tchang Kaï Shek se dirigent tous deux 
vers Hankéou et c'est à epai arrivera le 
premier au siège du gouvernement su-
diste extrémiste. 

Les troupes nordistes s'avancent à tra-
vers la province du Honan, le long du 
chemin de fer allant de Pékin. à Han-
kéou, et sont arrivées aux confins de la 
province de Hupeh, dont Hankéou est le 
chef-lieu. 

La « Cité trésor » de Salomon 
Les fouilles auxquelles on procède à 

Tell-en-Nasbeh, à 10 kilomètres au nord 
de Jérusalem, ont mis à jour les rem-
parts d'une ancienne ville fortifiée. 

Ces remparts, épais de vingt pieds et 
ayant encore aujourd'hui une hauteur de 
25 pieds, sont probablement ceux de 
Mizpah, ville ayant existé 3.000 ans 
"avant Jésus-Christ. C'est là que se trou-
vait la « Cité trésor » du roi Salomon. 

Tirages financiers 
du 10 mai 1927 

OBLIGATIONS FONCIERES 1917 
Le n" 1.670.880 est remborusé par 

250.000 fr. ; le n" 1.501.836 est rem-
boursé par 50.000 fr. ; le n" 151.466 est 
remboursé par 25.000 fr. ; les 2 n*s sui-
vants sont remboursés chacun par 5.000 
fr. : 1.084.806, 1.840.233 ; 10 n0» soi-.t 
remboursés chacun par 1.090 fr. ; 50 n°s 

sont remboursés chacun par 500 francs. 
COMMUNALES 5 1/2 0/0 1920 

Le n° 1.804.795 est rembourse par 
1.000.000 dé fr. ; le n" 1.181.567 est rem-
boursé par 100.000 fr. ; le n" 1.606.486 
est . remboursé par 50.000 fr. ; le n° 
901.323 est remboursé par 10.000 fr. ; les 
2 n°s suivants sont remboursés chacun 
par 5.000 fr. : 1.074.561, 1.344.601 ; 30 
numéros sont remboursés chacun par 
1.000 francs. 

EN PEU DE MOTS... 
— La mission de M. Violletle comme 

gouverneur général de l'Algérie est re-
nouvelée pour une durée de 6 mois. 

— M. Lomiacharsky, commissaire du 
peuple à l'instruction publique de Rus-
sie sera à Paris prochainement. 

— On annonce qu'il y aura cette an-
née, une grande abondance de sardines. 
Déjà des barques finistériennes en ont 
capturé des énormes quantités. 

— Le général Claudel, commandant 
le corps d'armée colonial, est nommé 
membre du Conseil supérieur rie la 
guerre. 

— Au passage à niveau de la ligne de 
chemin de fer d'Auray à Lancîerneau, ie 
jeune Hasvot a eu ie genou droit pris 
entre le rail et le contre-rail. N'ayant pu 
se dégager, il a été écrasé par un train 

(NOS ÉCHOSj 
Des potins, des racontars... 

La conjuration anti-poincariste a-t-eile 
vraiment désarmé au Parlement ? 

M. Poincaré a fait, ces temps derniers, 
mille avarices à M. Brianri. Il a même 
constaté* un soir, galamment devant un 
tiers, que AI. Briand avait « i'esprit du 
gouvernement ». 

Mais M. Briand, fier des couronnes 
qu'on lui a tressées à l'occasion de son 
jubilé parlementaire, s'exprime avec 
moins de courtoisie sur le compte de son 
Président du Conseil. Spécialiste de ces 
formules lapidaires, auxquelles nous de-
vons « les mares stagnantes » et ia 
« confiance clans la nuit », M. Briand 
murmure : 

— C'était le chauffeur pendant, la 
guerre. C'est désormais le garçon de re-
cettes. 

— C'est la guerre, constate un of-
ficieux. 

Un sportif, en souriant, conclut : 
— Les positions sont prises, l^es pa-

ris sont ouverts. 
Quelle est ia bonne manière ? 

M. Eugène Lautier rappelait l'autre 
jour dans les couloirs de la Chambre le 
mot de Gambetta qui disait : 

— « Les Peuples d'Orient se mènent 
par le bâton,- ceux d'Occident par les 
discours. » 

Et il conclut en demandant si M. Sar-
râut en face des communistes, s-en tien-
drait aux manières occidentales. 

— Il a été vice-roi en Indo-Chine et 
ambassadeur à Angora. Je penche pour 
l'Orient.,. . , 
La vigne et le coton. 

On a revu M. Barthc au Palais-Bour-
bon. Le questeur de la Chambre est re-
venu de la Martinique où, disait-on, il 
était allé régler la question du contin-
gentement des rhums. 

— On ne t'a pas gardé comme échan-
tillon de ia race blanche ? a-t-on de-
mandé au député socialiste de l'Hérault. 

Non, a-t-il répondu modestement. 
Ils ont mieux. 

M. Barthe est, d'ailleurs, ravi. On lui a 
fait des ovations triomphales. On lui a 
même demandé de revenir... 

Le président de la Commission des 
boissons n'a pas manqué de communi-
quer aux journalistes la sentence arbi-
trale qu'il a rendue. Détail curieux, elle 
préconise pour la Martinique, la cul-
ture... du coton. 

Car la culture du coton est le « dada » 
de M. Barthe. Il ne cesse de la recom-
mander partout où il se trouve, ailleurs 
que dans l'Hérault bien entenrru. Dans 
l'Hérault, en effet, on fait de la vigne. Et 
le vin s'y vendra d'autant mieux que les 
autres pays producteurs feront du coton. 
Authenticité garantie. 

Les antiquaires, de plus en plus nom-
breux sur la Côte d'Azur, ont, par les 
Britanniques et les Transatlantiques, une 
clientèle disposée à croire ce qu'on leur 
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rgueil Français 
Il est bien évident qu'elle est petite, 

la France, toute petite quand on la 
compare à ces mastodontes que sont 
les Etats-Unis d'Amérique ou même la 
Russie, ou encore cette fédération con-
nue sous le nom d'Empire anglais, à 
ceux que seront demain les Indes et 
la Chine. 

Elle est faiblement peuplée, moins 
que l'Allemagne, moins que le Japon, 
que l'Italie, pays pourtant plus pau-
vres qu'elle, composés d'un sol plus 
maigre et jouissant d'un climat moins 
facile. Et pourtant, regardez sa trace 
dans l'Histoire et sur le Monde. 

Et je ne parle pas seulement du 
domaine de l'Esprit. La preuve, clans 
ce domaine, serait trop facile à faire. 
Le xix" siècle, si fort décrié, voit non 
seulement les Français s'illustrer dans 
les arts et dans les lettres, mais les voit 
se placer à l'origine, à la source de tou-
tes les sciences. Il n'est pour ainsi 
dire pas une branche de l'activité 
scientifique moderne où un Français 
ne soit intervenu pour fixer les pre-
miers principes, établir les lois généra-
les, faire preuve d'invention. Mais, bien 
plus, la France, avec ce grand mouve-
ment de 1789 dont nous commençons 
à saisir toute l'ampleur, a otwerï des 
voies politiques, sociales, juridiques, 
économiques absolument nouvelles. 
La première, elle a eu cette idée d'une 
Europe fédérale à laquelle les événe-
ments de Chine et d'ailleurs vont pro-
bablement nous acculer. La plupart 
des grands systèmes sociaux, sont nés 
sur son soi, à commencer par celui de 
Saint-Simon, dont tant d'esprits 
contemporains sont aujourd'hui pé-
nétrés. Enfin, l'on peut dire qu'en pré-
sence de l'erreur marxiste, c'est enco-
re la France cpii a créé et mis au point 
toute la partie saine du socialisme 
sous le nom de Proudhon. 

C'étaient là des champs à cultiver, 
semblait-il. Celui de la pensée d'abord. 
Celui de l'idéologie et des problèmes 
sociaux. Mais la France n'a pas voulu 
n'être qu'un, musée, qu'une chaire-
qu'un laboratoire, qu'une place publi-
que, productrice d'idées et de formu-' 
les au centre de l'Europe. Elle a pré-
tendu, cette nation pauvre en hom-
mes, se répandre sur le Monde, amé-
liorer les conditions de vie de l'huma-
nité, découvrir, organiser, régenter, 
civiliser, modeler les indigènes à son 
image. 

Elle avait déjà essayé cela au xvn" 
et XVIII" siècles et l'effort fourni au Ca-
nada, en Louisiane, dans les Antilles 
et surtout dans ces Indes où Dupleix, 
par la seule vertu de son génie, fonda 
en quelques années un empire de tren-
te millions d'âmes-, cet effort ne sau-
rait être assez exalté. Mais il ne sem-
ble pas encore qu'il atteigne l'am-
pleur, la rapidité, ni la puissance de 
l'effort fourni de 1830 à nos jours et 
surtout depuis 1880. 

Dans le courant de ce xix° siècle, le 
Français prend la mesure du Monde. 

Il est partout présent, toujours en ac-
tion ; ses échecs même et ses misères 
sont ses gloires ; il tire de la pau-
vreté cette Afrique du Nord si pros-
père au temps des Romains ; il éveille 
l'Egypte, perce Suez, protège là Syrie, 
aide ia Turquie, travaille pour le bien 
commun clans les Balkans. Il décou-
vre, organise,' civilise la moitié de 
l'Afrique noire. Le voilà à Madagascar, 
en Indo-Chine, en Chine, en Océanie. 
On ne peut comparer ce gigantesque 
effort qu'à celui jadis du Portugal ou 
de l'Espagne, de la Hollande ou de 
l'Angleterre. 

Mais ici, point d'esclavage ; au 
contraire, on libère les esclaves ; point 
de massacres, au contraire, on protè-
ge l'indigène ; ce qui pousse le Fran-
çais n'est point la recherche de l'or, 
c'est le souci de mettre en valeur des 
terres nouvelles, d'humaniser des po-
pulations barbares. 

Et voilà sans doute un grand objet 
d'orgueil., car la France, grâce à cette 
fureur de découvertes, à" cette brus-
que passion des Français pour l'uni-
vers, possède aujourd'hui le second 
empire colonial du monde, quinze fois 
grand comme la France et qui nous 
permet d'afficher : cent millions d'ha-
bitants. 

Seulement, le mal serait que nous en 
restions là, que nous ne tirions de cet 
effort, de cet empire, aucun profit ni 
dans l'ordre économique, ce qui ac-
croîtrait pourtant noire bien-Gire ef 
notre indépendance, ni dans l'ordre 
politique, ce cpii est notre droit et 
peut-être notre devoir, car, en somme, 
il s'agit de savoir si dans le Monde 
c'est le génie français, fait de mesure, 
d'équilibre et surtout de bienveillan-
ce, qui l'emportera, ou si c'en est d'au-
tres, plus rudes. 

Croyons-le. Il ne doit pas nous être 
indifférent que le Monde soit organisé 
je ne dis pas par tel ou tel, mais sui-
vant la méthode de tel ou tel, à l'alle-
mande, à l'anglaise, ou à la Française. 

Nous voulons nous redresser (1), 
soit, mais il y a lieu de nous demande'-
si, liés à nos voisins comme nous le 
sommes, et à l'Univers tout entier, no-
tre redressement ne sera pas le redres-
sement dans l'Europe et dans l'Uni-
vers de qualités, de vertus, cîe métho-
des qui sont les nôtres, et qui juste-
ment, avaient fléchi avec nous. 

Ainsi, le juste orgueil de notre ac-
tion passée nous aidera à nous mettre 
debout, mais, une fois debout, nous 
entraînerons dans notre mouvement 
toute coite partie de l'humanité que 
nous avons appelée à nous durant le 
siècle dernier. 

Et la masse redressée sera si consi-
dérable et si forte que bien lou sera 
celui qui, alors, songera à la renverser. 

Pierre DOMINIQUE 

(1) Le Redressement F 
e Madrid, Paris. 

rancais, 28, rue 

raconte. C'est pourquoi tant de meubles 
faits en séries chez un « fabricant d'an-
tiquités » de Montmartre, son* expédiés 
dans les boutiques niçoises, cannoises et 
menton.nais.es où, très vite, ils trouvent 
preneurs. 

Cependant il arrive aux connaisseurs 
en promenade clans ces villes, de s'éton-
ner de certaines découvertes. C'est ainsi 
qu'un peintre décorateur très connu 
étant venu passer les fêtes pascales à 
Nice, fut plutôt surpris de voir, chez un 
aaliquaire, des panneaux, genre Hubert-
Robert, qu'il exécuta, naguère, pour un 
aristocrate célèbre par son faste. 

11 entra dans la boutique, questionna 
le marchand sur le prix et l'origine de 
ces panneaux. 

— Ils sont du. plus pur xvmc et pro-
viennent de la propre galerie cru comle 
de C..., lui apprit le marchand. 

— Pas possible ! feignit de s'étonner 
l'artiste. 

Pour le convaincre, l'antiquaire lui 
montra des certificats dûment paraphés. 

Le peintre, résigné aux manigances de 
notre époque, s'éloigna sans plus insis-
ter. 

Sans crainte de démentis. 

Le « Merle Blanc. » a reçu les dépê-
ches suivantes de son correspondant par-
ticulier : 

Belgrade, 27 avril. — 2 heures 45. — 
Le roi de Roumanie vient de tomber 
gravement malade. On fait venir en toute 
bâte un inédecin de Chicago (U. S, A ) 

Belgrade, 27 avril. — 2 heures 48. — 
Le roi de Roumanie va beaucoup mieux, 
fi a nu se lever et déjeuner confortable-
ment. On a été obligé de lui arracher des 
mains un gigot aux haricots qu'il voulait 
dévorer tout entier (les haricots com-
pris). 

Belgrade, 27 avril. — 2; heures 50. — 
Le roi de Roumanie est à toute extré-
mité. Les membres de sa famille, disper-
sés en différents pays, dit été rappelés 
par les voies les plus rapides. 

Belgrade, 27 avril. _ 3 heures. — Le 
roi de Roumanie est fort heureusement 
en meilleure santé. Un mieux sensible 
s est déclaré. Après son déjeuner, le sou-
verain a pu absorber un demi-litre de 
fine Champagne marque... et fumer deux 
gros cigares. 

Belgrade, 27 avril. — 3 heures 5. — Lé 
roi de Roumanie est dans le coma. On 
désespère de le sauver 

Belgrade, 27 avril — 3 heures 8. — 
Le roi de Roumanie va beaucoup mieux. 
n a pu taire une promenade en voiture 
avec les membres de sa famille qui lui 
sont restés fidèles. 4 

Belgrade, 27 avril. — 3 heures 10 — 
Le roi rie Roumanie ne passera pas la 
journée. Les obsèques viennent d'être 
fixées au dimanche 1" mai, à 11 h. 1/2 

Belgrade, 27 avril. _ 3 heures 12. — 
Ee roi de Roumanie vient de se rendre 
au bal de la Préfecture où il danse ie 
blaek bottom avec l'ambassadrice du Ni-
caragua qu'il a prise pour Joséphine Ba-

LE LISEUR, 

sa 
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IvE> PRIX DU PAIN 

. le Préfet do Lot nous expose 
le rôle de l'Administration 

Comment elle s'efforce de défendre les Intérêts des 
consommateurs sans brimer et décourager les 
producteurs. 

C'est peut-être dans les questions 
de cette nature que la situation de 
l'administrateur d'un département est 
le plus difficile. Sa position fait de lui 
l'arbitre entre des intérêts qu'on peut 
bien dire opposés : celui du consom-
mateur qui réclame contre la hausse 
des prix et celui des producteurs trop 
aisément induits en tentation d'aug-
menter leurs tarifs. 

Or, ces derniers sont associés, grou-
pés et syndiqués. Ils se consultent et 
marchent d'accord. Ils sont actifs et 
vigilants. Au moment voulu, ils sa-
vent intervenir et faire pression de 
toute leur puissance. 

Au contraire, les consommateurs 
sont dispersés. Bien qu'ils forment une 
foule, ils ne sont pas puissants parce 
que chacun d'eux est seul. C'est une 
masse anonyme, lointaine, inorgani-
sée. Elle a mille voix qui errent sans 
se faire entendre, tandis que par leurs 
syndicats les producteurs n'en ont 
qu'une, mais qui parle net et clair, 
Bref, ces derniers savent se défendre 
tandis que les consommateurs ont 
besoin d'être défendus. 

A 
Tel est le rôle du Préfet qui ne doit 

pas cesser, néanmoins, de tenir compte 
de la situation générale et des intérêts 
légitimes de la production. 

Ayant une claire et ferme cons-
cience de ce devoir, M. Castanet, Pré-
fet du Lot, déploie toute son active 
vigilance à le bien accomplir. 

'— Tantôt par la fermeté, nous 
dit-il, tantôt par la conciliation j'es-
saye, suivant les circonstances, de 
tirer le meilleur parti de la situation. 
S'il ne s'agissait que d'une applica-
tion automatique et rigide des règle-
ments, cela irait tout seul. Mais les 
conditions varient et la discussion, le 
raisonnement me servent autant que 
la loi. Pourtant, je ne peux ni l'ou-
blier, ni l'enfreindre. Et je n'ai pas 
non plus le moyen d'aller au-delà de 
ce qu'elle me permet. 

C'est un peu aride, mais il ne serait 
pas mauvais que le public connût 
bien les textes et les pouvoirs qu'ils 
nie donnent, 

— La presse, monsieur le Préfet, qui 
est la grande éducatrice de l'opinion 
est toute disposée à les leur faire 
connaître. 

— Eh ! bien, voici : 
L'article Ier de la Loi du 31 août 

1924 réglant les conditions de la fixa-
tion du prix-limite dès produits de la 
mouture porte que « les préfets peu-
ce vent prendre, dans tout ou partie 
« de leur département, des arrêtés 
« fixant le prix-limite, qui ne pourra 
« être dépassé, pour la vente des pro 
« duits de mouture du blé tendre 
(farines et sons) ». 

« Ils peuvent également, sans qu'il 
« soit dérogé aux pouvoirs attribués 
« aux Maires par la Loi du 19-22 juïl-
« let 1791, fixer les prix-limites qui 
« ne pourront être dépassés dans les 
« communes, indiqués par l'arrêté, 
« pour la vente au détail du kilogram-
« me de pain de consommation cou-
« rante. » 

Les articles suivants de la loi, ainsi 
cpie le décret du 2 septembre 192-1 
fixent les règles à observer pour là 
détermination de ces prix-limites. 
D'autre part, des instructions minis-
térielles adressées aux préfets préci-
sent divers points pour l'exécution de 
la Loi et du Décret. 

J'ai donc le droit d'abord de fixer 
le prix-limite de la farine, mais après 
avoir pris l'avis d'une commission dite 
« Commission consultative Départe 
mentale » et qui doit comprendre : 

1" Un Conseiller général désigné 
par la Commission départementale : 
M. Gayet, Conseiller général à Cahors. 

2" Le Directeur des Services Agri-
coles. 

3" Un membre désigné par l'Office 
départemental agricole : M. Brunct, 
propriétaire à Caillac, 

4° Un membre désigné par la Cham-
bre de Commerce : M. Niçolaï, négo-
ciant à Cahors. 

5° Le Maire du Chef-lieu du Dépar-
tement. 

G" Le Maire d'une commune rurale 
désigné par le Préfet : M. Calmels, 
maire de St-Denis-Catus. 

7" Un délégué du Conseil départe-
mental d'Hygiène : M. Orliac, Conseil-
ler général à Cahors. 

8" Un représentant des consomma-
teurs désigné par le Préfet : "I. Aladel, 
ancien négociant à Cahors. 

Votes de nos Députés 
Sur la motion d'ajournement pré-

sentée par M. Berthon, de la fixation 
de la date de la nomination de la com-
mission des poursuites contre les dé-
putés communistes, les députés du 
Lot ont vote: 

Pour : MM. Malvy et Cal m on. 
Contre : M. Bouat. 
La Chambre a repoussé par 347 

voix coptre 140. 

9" Un agriculteur producteur de 
blé désigné par l'Office départemental 
agricole : M. Passerieux, propriétaire 
à Labastide-Marnhac. 

10" Un meunier désigné par la 
Chambre de Commerce : M. Lambert, 
minotier à Cahors. 

11° Un boulanger du département 
désigné par le Préfet sur la proposi-
tion des associations syndicales de la 
profession : M. Bourrières, boulanger 
à Figeac. 

Cette commission, avec tous les élé-
ments d'appréciation dont elle dispose 
détermine quel est le cours de la 
farine. 

—- Vous avez donc, Monsieur le Pré-
fet, le droit de taxer la farine en pre-
nant pour base le prix du blé. Est-ce 
que ce ne serait pas une solution plus 
efficace et une meilleure défense des 
consommateurs que la seule taxe du 
pain ? 

— Attention ! me répond le Préfet. 
Vous allez voir le danger. Si cette taxe 
de la farine était appliquée dans toute 
la France par une mesure générale 
ce serait peut-être une bonne chose. 
Mais si elle n'était appliquée que par-
tiellement, dans quelques départe-
ments et non point dans tous, ceux 
qui l'auraient mise en vigueur ne 
recevraient plus une balle de farine 
de l'extérieur. Ils auraient fermé léurs 
frontières. 

Or, le Lot est petit producteur de 
blé et petit producteur de farine. Les 
trois quarts de sa consommation lui 
viennent du dehors. Et alors, si je taxe 
la farine ici tandis qu'elle ne le sera 
pas. ailleurs j'aurais simplement élevé 
une barrière autour de notre départe-
ment et nos boulangers ne trouveront 
plus à s'approvisionner. Nous aurions 
peut-être la taxe du pain moins élevée, 
mais nous n'aurions plus de pain. 

— Cette façon, dis-je, de supprimer 
la maladie en supprimant le malade 
est trop radicale. Mais alors comment 
établit-on le prix-limite ? 

— Eh ! bien, voilà.: Nous nous en-
tourons de renseignements précis sur 
la situation générale et régionale, sur 
les cours et marchés, sur les prix fixés 
dans les départements voisins. Puis, 
la commission fixe le prix réel auquel 
la farine peut être achetée dans le Lot 
en prenant la moyenne des cours ma-
jorés des frais de transport pratiqués 
à Paris, à Bordeaux et dans les dépar-
tements limitrophes qui en général 
approvisionnent les boulangers lotois. 

Cette méthode est une approxima-
tion. Mais l'expérience nous a révélé 
que c'est encore la meilleure. Elle fait 
une moyenne acceptable entre les inté-
rêts en présence et elle n'a pas donné 
de mécomptes. 

— Il reste à savoir maintenant 
comment vous fixez la taxe du pain ! 

— Ici, explique M. le Préfet, une 
partie du public pourrait croire qu'il 
dépend de nous de l'élever ou de 
l'abaisser plus ou moins. Pas du tout. 
Cette taxe résulte automatiquement du 
prix de la farine. 

A ce prix on ajoute la « prime de 
cuisson » qui est la rémunération du 
boulanger (elle est fixée à 45 francs 
par 100 kilogs de farine) et l'on divise 
ce total par le rendement en pain, 
étant entendu que 100 kilogs de farine 
donnent 130 kilogs de pain. 

C'est simple et incontestable. Si la 
farine est vendue 241 francs les 
100 kilogs, nous ajoutons 45 francs, 
ce qui fait 286 francs, lesquels repré-
sentent 130 kilogs de pain, soit 2 fr. 20 
le kilog. 

C'est là-dessus qu'est basé mon 
arrêté, lequel fixe un maximum. Si les 
maires le jugent trop élevé, ils ont le 
droit de le réduire. 

Voilà donc tout le système. Il a fait 
ses preuves. Quand il arrive que nous 
payons ici le pain cinq centimes au 
kilog de plus que dans quelques cen-
tres de la région — ce qui est assez 
rare — cela tient à ce que le Lot doit 
tout importer et qu'il subit par consé-
quence inévitable des prix, de trans-
port que certains autres n'ont pas. 

Comme vous le voyez, ajoute M. le 
Préfet, l'administration joue un rôle 
de surveillance et de modération. Mais 
elle n'a ni les moyens ni le pouvoir 
de fixer arbitrairement les prix et de 
taxer à rencontre des fluctuations 
économiques. Nous défendons les in-
térêts des consommateurs sans décou-
rager les producteurs ni rendre leur 
tâche impossible. 

Sur ces mots, nous prenons congé 
de M. le Préfet après l'avoir remercié 
de ses claires et instructives déclara-
tions qui intéresseront vivement le 
public lotois. — E, L. 

Armée 

M. Courtade, soldat au 9° d'infante-
rie, a été admis dans un peloton 
d'élèves-officiers de réserve, à la suite 
du concours institué pour le 2" demi-
contingent de la classe 1926. 

Enregistrement 

M. Raffy, receveur-contrôleur de 
l'enregistrement de 5" classe à Labas-
tide-Murat, est élevé à la 4e classe. 

Election municipale 
Le Conseil municipal de Boissières 

a procédé à l'élection de la municipa-
lité, en remplacement de MM. Lafon, 
maire, et Miquel, adjoint, démission-
naires. 

M. Bousquet a été élu maire et M. 
Ruayres, adjoint. 

Postes 
M. Laval, candidat militaire, est 

nommé facteur auxiliaire des Postes 
à Gignac (Lot). 

La culture du tabac à fumer 

ARRETE DE M. LE PREFET 
1. La destruction par la crue du Lot 

des semis de tabac corsé (variété Nij■■ 
kerk) pouvant empêcher certains plan-
teurs de donner suite à leur déclara-
tion, ceux d'entre eux qui en feront la 
demande écrite pourront être autorisé 
par le directeur du service d'exploita-
tion industrielle des tabacs h Cahors. 
à établir sur les terres déclarées des 
plantations de tabac à fumer (variété. 
Paraguay). 

2. Les dispositions de l'arrêté préfec-
toral portant règlement général pour 
la culture du tabac en 1924 dans le 
département de la Dordogne seront ap-
plicables aux plantations établies pour 
cette raison, sous la réserve que : 

La totalité de la superficie cultivée 
en vertu du permis obtenu, le sera en 
tabac à fumer, sauf le cas où le plan-
teur ayant dans la commune une ré-
serve et un ou plusieurs colons agréés 
les diverses exploitations seraient con-
sidérées comme indépendantes et ou-
vriraient le droit d'option seulement 
pour la partie du permis attachée, soit 
à la réserve, soit à l'un ou plusieurs 
des colons ; le restant du permis pou-
vant être cultivé en tabac corsé. 

Les tabacs provenant des autorisa-
tions ainsi accordées seront expertisés 
sans intervention de l'expert arbitre, 
dans les conditions prescrites par 
l'article 10 du décret du 7 août 1913, 
lorsque l'expert arbitre fait défaut. 

L'expertise aura par vacations dis-
tinctes de celles des livraisons de ta-
bacs corsés pour la même commune. 

3. M. le Directeur de là culture et des 
magasins fera apporter par les soins 
des contrôleurs aux permis déjà déli-
vrés et qui lui seront représentés par 
les planteurs autorisés à cette subst'-
tution de culture, les modifications 
nécessitées par la nouvelle compacité à 
observer. 

4. La régularisation des permis devra 
être effectuée dix jours avant l'établis-
sement des plantations; le droit d'op-
tion sera clos, en conséquence, le 20 
juin 1927. 

5. En raison de l'époque tardive, i! 
ne sera pas délivré de semences de Pa-
raguay, l'approvisionnement en plants 
pouvant être assuré par les réserves 
existant dans les communes des dépar-
tements voisins qui cultivent du tabac 
à fumer. 

Le concours d'admission 
à l'Ecole spéciale militaire 

Les compositions écrites du con-. 
cours d'admission à l'Ecole spéciale 
militaire en 1927 auront lieu les 23, 
24, 25, 27 et 28 mai, dans les diverses 
villes énumérées ci-dessous désignées 
comme centre d'examens en 1927 : 

Alger, Besançon, Bordeaux, Brest, 
Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, La 
Flèche, Lille, Lyon, Marseille, Mayen 
ce, Metz, Montpellier, Nancy, Nantes, 
Paris, Poitiers, Rennes, Rouen, Stras-
bourg, Toulon, Toulouse, Tunis, Ver-
sailles. 

Aucun avis individuel ne sera adres-
sé aux candidats. A Paris, les compo-
sitions seront faites dans le. manège 
du commandement Bossut, de l'Ecole 
militaire, avenue Lovendal. La liste 
des candidats, répartis en deux grou-
pes sera affichée à la porte du local 
d'examens le samedi 21 mai, à partir 
de midi. 

Amicale des Anciens Elèves 
de l'Ecole d'Agriculture d'Auriliac 

11 est rappelé à tous les anciens élè-
ves de l'Ecole d'Agriculture d'Auriliac 
que l'Assemblée générale de l'Amicale 
aura lieu le 25 mai prochain, jour de 
la foire de, la St-Urbain, à 10 heures 
du matin, dans une des salles de 
l'Ecole. Qu'on se le dise ! 

X5 Exposition canine internationale 
La Société Canine du Sud-Ouest 

(affiliée à la Société Centrale pour 
l'amélioration des races de chiens de 
France) organise les 5 et 6 juin, à 
Toulouse, la XI" Exposition Canine 
Internationale, sous le haut patronage 
du Ministère de l'Agriculture. 

Les engagements sont reçus jus-
qu'au 25 mai, au siège de la Société, 
Maison de l'Agriculture, 9, rue Ozen-
he, Toulouse. 

Le programme, le règlement, les 
feuilles d'inscription seront envoyés, 
sur leur demande, aux intéressés. 

Automobiles 
Il a été déclaré dans les quatre pre-

miers mois, pour le Lot, 580 automo-
biles. 

Il a été délivré, durant la même 
période, 280 permis de conduire. 

4 Les étrangers 
Il réside actuellement 1.734 étran-

gers dans le département du Lot, soit: 
932 Espagnols, 539 Italiens, 121 Bel-

ges, 63 Portugais, 26 Suisses et 53 
étrangers de nationalités diverses. 

Ces chiffres sont en diminution 
notable sur ceux de l'année dernière. 
Ce fait tient surtout au ralentissement 
des travaux de la ligne de Cahors à 
Moissac et à l'achèvement de certaines 
entreprises de moindre importance. 

Gendarmerie 
MM. Larroumet, capitaine à la 15e lé-

gion ; Admès, capitaine à Ja 16° légion 
passent à la 17" légion. M. Gailhard, 
sous-lieutenant à la 17" légion passe à ia 
1C" ; M. Dejeans, sous-lieutenant à Ja 17e 

légion passe à la 18". 

Service Vicinal 
MM. Amalric, Chaboy, Serres, Vil-

latte, Castex, Brunet, ' sont nommés 
cantonniers à titre temporaire dans 
le Lot. 

Les contributions restant dues 
vont être majorées 

Un décret paru au Journal Officiel, 
fixe au 1" juin 1927 la date à laquene 
seront majorées du dixième les sommes 
restant à payer sur contributions, im-
pôts et taxes établis pour l'année 1926 
et mis en recouvrement antérieurement 
au 1"' février 1927. 

Prix de l'essence 
Les prix de vente de l'essence pra-

tiqués par le commerce de détail pen-
dant le mois d'avril 1927, clans le Lot 
ont été les suivants. : 

Qualité poids lourds. — Maximum : 
234 fr. 41 l'hectolitre. Minimum : 
232 fr. 26. 

Qualité tourisme. — Maximum : 244 fr. 
84. Minimum : 241 fr. 59, l'hectolitre. 
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C^HORS 
Centre les parieurs rie moutons 

Il a été, souvent, signalé que des 
propriétaires de terrains situés sur les 
coteaux ou dans les combes des envi-
rons de la ville se plaignaient du 
sans-gêne de certains propriétaires 
qui conduisaient leurs moutons paître 
dans ces terrains. 

Il est certain que les plaignants 
n'ont pas tort, pour deux raisons. La 
première, c'est que les moutons, bre-
bis font de graves dommages aux jeu-
nes arbres fruitiers, aux souches. La 
deuxième, c'est que les propriétaires 
des moutons et brebis devraient avoir 
la délicatesse de les garder sur leur 
terrain et non sur celui des autres. 

Evidemment, les gardeurs de mou-
tons préfèrent que ceux-ci commettent 
les dégâts chez les voisins. C'est de 
tout profit, mais c'est un abus. 

Aussi bien, les plaintes de ce genre 
contre le sans-gène des gardeurs de 
moutons sont nombreuses, bien 
qu'elles ne soient pas toutes notifiées 
à l'autorité publique. 

Pour ne pas « avoir d'histoire », 
tous les propriétaires lésés ne portent 
pas plainte. Mais i! n'en est pas moins 
vrai que dans certaines contrées, c'est 
un gros préjudice qui est causé. 

On avait tenté, il y a déjà vingt ans, 
au moins, de reboiser les coteaux en 
friche des cantons de Cahors. 

Les essais qui avaient été faits pro-
mettaient de donner des résultats 
excellents. 

.Mais on avait compté sans les mou-
lons cl les brebis que des propriétai-
res conduisaient paître sur les co-
teaux. 

Dès que les bourgeons des jeuius 
plantations apparaissaient, ils tom-
baient sous la dent des brebis et des 
moutons. 

Maints propriétaires de friches qui 
avaient fait des sacrifices pour le re-
boisement, se souviennent encore des 
mécomptes qu'ils subirent à ce sujet. 

Et c'est bien regrettable, car si on 
avait, à cette époque, réprimé sévè-
rement les gardeurs qui conduisaient 
les moutons dans ces terrains qu'on 
reboisait, à l'heure actuelle, une 
grande partie des coteaux qui environ-
nent Cahors ne serait pas dénudée 
comme elle l'est. Les pins qui avaient 
été plantés feraient, maintenant, l'or-
nement de ces coteaux. 

Mais voilà, les propriétaires se fâ-
chaient, certes : mais contre qui V 
on ne connaissait pas le nom des gar-
deurs et on ne faisait aucune sur-
veillance ! 

Et, nous le répétons, cela fut re-
grettable pour le reboisement des 
friches de Cahors. 

LOUIS BONNET. 
-OMO-

Une conférence de Pierre Calel 
à Cahors 

Le jeudi 19 mai, au Théâtre, Pierre 
Calel fera à la matinée donnée, par 
« l'Association professionnelle » (Eco-
le de musique) une conférence sur un 
sujet qui lui est particulièrement fa-
milier et qui intéresse, entre tous, nos 
compatriotes : Les vieilles chansons 
du Quercy. 

Il faut remercier MM. J.-B. et Jean 
Nouyrit de nous donner pareil régal. 
C'est, en effet, la première fois que 
Pierre Calel, conférencier connu à 
Paris et à l'étranger, parlera à Cahors, 
dans notre ville qu'il a habitée aux 
temps de son enfance et de sa prime 
jeunesse et qu'il aime. 

— <>&:<>—>—1 

Le Redressement français 
Le manque absolu de place nous oblige 

à remettre à notre prochain numéro le 
compte-rendu de la conférence faite à 
la mairie par M. Vullat, adjoint au maire 
de Versailles. 

Fédération des Mutilés 
Veuves et Ascendants du Lot 

l.'Officiei du 3 mai publie un texte 
de loi étendant les dispositions de ia 
loi du 27 juillet instituant les Pupil-
les de la Nation aux orphelins dont le 
père ou le soutien de famille a péri 
postérieurement à la guerre de 1914 
sur l'un quelconque des théâtres des 
opérations extérieures. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Fédération départementale 
des Mutilés, Veuves et Ascendants du 
Lot, rue Georges-Clemenceau, à 
Cahors. 

»** 

Le Comité des Mutilés nous fait 
connaître des vacances d'emplois de 

2", 3' et 4" catégorie à la Préfecture 
de la Seine. La liste de ces emplois 
est à la disposition des intéressés au 
siège social de la Fédération, rue Cle-
menceau, à Cahors. 

Tous renseignements seront donnés 
par lettre aux personnes qui les sol-
liciteront. 

Fêtes de Juin 
La Fédération du Commerce et de 

l'Industrie (Section de Cahors) est 
heureuse de faire connaître au public 
qu'elle s'occupe très activement de 
l'organisation des fêtes de juin, fixées 
au 19. 

Elle prie tous ceux qui s'intéressent 
à cette manifestation de bien vouloir 
se faire inscrire chez M. Blanc, secré-
taire dé la Fédération, afin que soient 
utilisées toutes les bonnes volontés. 

Très peu de temps nous reste pour 
exécuter un programme que nous vou-
drions aussi attrayant que possible, il 
faut donc faire vite, organiser des 
fêtes populaires, accessibles à toutes 
les bourses, donner de la joie et de 
l'entrain à tous, en quelques bonnes 
heures, qui fassent oublier les jour-
nées grises. 

Y réussirons-nous ! C'est un peu à 
chacun de nous y aider. Nous aurons 
besoin de nombreux concours : en 
particulier, nous faisons appel à tous 
les automobilistes, en vue d'un corso 
fleuri, avec bataille monstre de confet-
tis, qui se déroulera sur tout le boule-
vard et les Allées. Il y a déjà de nom-
breuses voitures inscrites. L'époque 
permettra aussi de fleurir les balcons 
et terrasses des boulevards. Le comité 
récompensera les propriétaires de voi-
tures et de terrasses les mieux fleu-
ries. Mais ceci ne constitue pas une 
obligation, nous accepterons avec plai-
sir dans le défilé et pour la bataille 
de fleurs, confettis et 'serpentins, tou-
tes les voitures, même simplement 
ornées d'une cocarde ou d'un ruban. 

Retenons ceci d'abord que l'excé-
dent des recettes sera versé au profit 
des inondés de Cahors, et que notre 
principal moyen de recettes consistera 
dans la vente des confettis et serpen-
tins. 

Des commissaires passeront dans 
tous les quartiers, pour vendre des 
bons qui donneront droit à des paquets 
de confettis, qui seront délivrés à des 
étalages disposés de distance en dis-
tance sur le parcours du défilé. Nous 
demandons à tous de faire une large 
provision de ces bons. Ce sera une élé-
gante façon de faire du bien tout en 
jetant l'argent en l'air. 

Nous rééditerons en l'augmentant 
considérablement l'embrasement du 
pont Valentré. 

Il y aura aussi des musiques, dont 
une d'un genre nouveau, et quoi 
encore ? 

Le programme le dira... 

Obsèques 
S.imedi matin, ont été célébrées les 

obsèques de M. Roques, beau-përe de .M. 
Delmas, le charcutier bien connu de la 
rue du Portail-Alban. 

Un nombreux cortège a suivi le con-
voi funèbre du regretté disparu qui était 
âgé de 68 ans. 

Nous adressons à Mme et M. Delmas, 
à ln famille, nos sincères condoléances. 

Un nouveau-né abandonné 
M. l'abbé Cluzel, chapelain de Roca-

madotir, propriétaire du vieux domaine 
de Trépadou, commune de Montcuq, a 
trouvé dans la journée, dans les bois qui 
entourent sa maison, une boîte dans la-
quelle était blotti un bébé plein de vie. 

Il s'est empressé de l'envoyer à M. le 
maire de Montcuq qui est médecin et a 
pu constaté que l'enfant avait 10 ou 12 
jours. 

Le Parquet de Cahors a été avisé. Une 
enquête est ouverte. 

Arrosage s. v. p. 
Depuis que le service des Ponts et 

Chaussées procède aux travaux de re-
chargement de la rue du lycée, un rou-
lage intensif a lieu dans la rue de la 
Banque. 

Véhicules de toutes sortes sillonnent 
cette rue qui est, par suite, dans des 
nuages de poussière. 

Mats on pourrait éviter cet inconvé-
nient en faisant procéder à un arrosage. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 13 mai 1927 

CHÈQUE SANS PROVISION 

Un sieur Jansins Jean. 27 ans, a émis 
un chèque sans provision : 50 francs 
d'amende. 

DÉLIT DE PÊCHE 

Olivier Marc et Crouzet Antoine de 
Prnyssac ont péché avec engins prohi-
bés. Crouzet fait défaut. Ils sont condam-
nés tous deux à 50 francs d'amende. 

COUPS ET BLESSURES 

Motamahe "Vincent, 22 ans, de Calés, 
est inculpé de coups et blessures. 8 jours 
de prison avec sursis. 

LAIT FRAUDÉ 

F... Euphrasie, Vve Liauzun, 74 ans, 
d'Espédaillac pour écrémage et mouil-
lage de lait est condamnée à 1 mois de 
urison avec sursis, 200 fr. d'amende et 
à l'affichage du jugement-

VOL 

Escapoulaclc Georges, 18 ans, a volé 
trois cents francs en monnaie de billon. 
2 mois de prison avec sursis. 

OUTRAGES 

Bachkoff, sujet russe, demeurant a 
Cahors est prévenu d'outrages à un 
agent, de violences et d'ivresse. 8 jours 
de prison. 

Poursuivi pour extorsions de fonds 
dans des circonstances toutes particuliè-
res, Fayat Joseph est condamné à 3 mois 
de prison, sa femme à un mois et une 
autre femme de Souillac à 8 jours pour 
extorsion de fonds. 

Procès-verbal 

Procès-verbal a été dressé et transmis 
à M. le Procureur de la République par 
le Commissaire de police contre un ga-
ragiste de notre ville pour violences et 
outrages à l'égard du Commissaire de 
police. 

Pertes 
Il a été perdu un portemonnaie 

usagé contenant 58 francs, par Mlle 
Lafon, demeurant à St-Georges ; un 

chapelet, monture en argent, par 
Mme Lamouroux, 6, rue Brives ; une 
boucle d'oreille ancienne en or, par 
Mlle Grunié, boulevard Gambetta, 69. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une montre-remon-

toir en argent sans chaîne, par M. 
Bach, gardien du parc de l'Evêché ; 
un chien-loup gris-noir, sans collier, 
par M. Gardes, rue Ste-Barbe ; une 
paire de pantoufles, par M. le contrô-
leur des contributions directes ; un 
trousseau de clés qui a été remis à son 
propriétaire, M. Charles Maratuech, 
négociant. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois d'avril 1927 : 
Quantités de vins enlevées des 

chais des récoltants: 7.960 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 

de circulation : 10.889 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 6.673 hectolitres. 

PALAIS DES FETES 

SAMEDI 14 DIMANCHE 15 MAI 

L'ORPHELIN DU CIRQUE 
I"; époque (5 parties) 

avec : André Nox, B. Jalabert, le clown 
Chocolat, TRAMEL. 

LA DUCHESSE DE LANGEAIS 
grand drame, film hors séria (7 parties) 
Ploum aux bains de mer, Comique 
Dans le Sahara, Documentaire 

ORCHESTRE 
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Cylindrages à vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 16 au 21 mai 1927. 

Piochage de chaussées, répandage et 
cylindrage de matériaux sur Jes points 
suivants : 

Route Nationale N° 111, entre 55 km. 
200 et 55 km. 700 (vers Crayssac). 

Route Nationale N° 111, entre 56 km. 
200 et 57 km. 400 (vers Crayssac). 

Route Nationale N° 20, entre 82 km. 
885 et 84 km. 770 (entre Fiegourd et St-
Henri). 

Route Nationale N" 20, entre 64 km. 
900 et 71 km. 300 (entre le Pouzat et 
Montcoutié). " 

Chemin de Grande Communication 
N° 5, entre 13 km. 500 et 14 km. (vers la 
gare de Puy-l'Evêque). 

Chemin de Grande Communication 
N° 8r entre 40 km. 500 et 41 km. (entre 
Puy-l'Evêque et Vire). 

Chemin de Grande Communication 
N" 5, entre 4 km. et 5 km. 200 (entre 
Lacnpelle-Cabanac et Mauroux). 

'>'&<>-
Pour paraître prochainement : 

JLvO Clergé cîi:t Xvot 
et le serment exigé 

des " Fonctionnaires publics 
ecclésiastiques » 

Par l'abbé E. SOL, archiviste diocésain 
Un volume in-8° de 235 pages 

Prix broché : 12 francs 

A la suite d'une étude aussi complète 
que possible sur les serments prêtés ou 
refusés par les prêtres en fonctions en 
1791, l'auteur a donné, en appendice, de 
nombreux renseignements sur le dépar-
tement du Lot en 1790 et sur les prêtres 
des anciennes paroisses du Haut et du 
Bas-Quercy, y compris la région de 
Caussade, Lattzerte, Montanban et Mois-
sac. 

Pour souscrire, envoyer la somme de 
12 francs à M. l'abbé SOL, 3, Avenue de 
Toulouse, à Cahors. chèque postal, Tou-
louse 12-603. 

 ..«■•>iHII.,l«.,; 

| Lie? Sport? j 
Festival de Gymnastique 

Nous rappelons que les jeunes Cadour-
ques donneront ce 15 mai, dans leur lo-
cal, un grand festival de gymnastique 
avec le concours de l'orchestre Barreau 
et du champion de gymnastique Raphaël 
Diaz. Le local des jeunes Cadourques se 
trouve près de la gare des voyageurs, 
dans la rue des Cadourques. Le prix des 
cartes est fixé à 2 fr. et 3 fr. 

* 
Education physique 

Le Concours d° tir départemental 
annuel aura lieu dans les conditions 
habituelles, au Champ de tir de Cail-
lac, le 12 juin 1927. Le tir commen-
cera à 7 h. 30 du matin et sera ter-
miné avant midi. 

Toutes les sociétés agréées du dé-
partement tirant à l'arme de guerre 
peuvent y prendre part et envoyer 
2 délégations: 

/ délégation, Catégorie A. — An-
ciens militaires des réserves ou libé-
rés de tout service militaire. 

i délégation, Catégorie B. — Jeunes 
gens âgés cle 16 ans au moins n'ap-
partenant ni à l'armée active ni à ses 
réserves. 

Chaque délégation est obligatoire-
ment composée de 4 tireurs. 

Les sociétés sont autorisées à tirer 
avec les armes qu'elles détiennent h 
titre de prêt. 

Le règlement du Concours a été 
communiqué à toutes les sociétés. 

Le Lieutenant Comtes C. S. Z>, 

Signé : E. COMBES. 

I * 

Cyclisme 
C'est aujourd' hui dimanche 15 mai, que 

se disputera la course sur route dite 
du « Brevet cycliste des 50 km. ». Nous 
donnons ci-dessous les caractéristiques 
de cette course. 

Iliniraire : Cahors (départ au pont 
Louis-Philippe), Arcambal-Goncots (Con-
trôle avec signature) et retour (arriveé h 
l'Eglise Notre-Dame) 

Engagements : Deux francs, jusqu'au 
15 à midi chez M. Lacoste, 18, quai Ségur, 
Cahors. 

Distribution des dossards à 13 h. 1/2 au 
Grand Café de la Promenade ; dépari à 
14 h. 

Pria: : Eu plus du Brevet accordé à tout 
coureur terminant le trajet en. moins de 



2 heures 1/2, l'épreuve est dotée des prix 
suivants : , 

1er prix, trente-cinq fr. ; 2e prix, vingt-
ciuq fr. ; 3e prix, quinze fr. ; 4<? prix, une 
broloqué, 

Tenue des coureurs : Culotte noire et 
bas noirs. 

Après la succès obtenu par le premier 
Das Dunlop, cette course doit réunir un 
bon lot de coureurs. 

Vej-Airto-Loteis 
Tous les membres du Conseil d'Admi-

nistration sont priés de se rendre à la 
réunion, le mardi* 17 mai courant, au 
siè«e social (Café de Bordeaux), à 20 heu-
res" 30 précises. 

Ordre du jour : 
Organisation des contrôles peur la 

course d'ouverture du 29 mai. 
Questions diverses. 
Présence indispensable. 

lilHIIII!lilSiIIIIII!UM!HlfUi!llltHIIII!iilSli:t!IUII 
SERVICE ISES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera 
assuré le Dimanche 15 Mai 1927 
par la 

Pharmacie GAYET 
Rue Georges-Clemenceau 

nmiuiiiuiMiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiMim niai 
STAT-CML ©E LA VSLL1 D£ CAHO«* 

Naissances 
du 7 au 11 mai l^27 

Bernés Simone, rue Nationale. 
Bru Marguerite, rue du Port BuTlier. 

Publications de mariages 
Pomarède Emile, contrôleur spécial de 

l'Enregistrement, à Cahors et Gin-
trand Julienne, s. p., à Montauba'n. 

Hontang Joseph, adjoint teenniqiic des 
Ponts et Chaussées, à Bordeaux et 
Dreuilhe Simone, s. p., à Cahors. 

Mariage 
Pineau Gustave, chef de bataillon au 57" 

R. I., et Dillenseger Reine, s. p. 
Décès 

Grimai Vve Sàstres, s. p., 83 ans à Saint-
Henri. , 

Carcasset Suzanne, 10 ans, rue Nationale. 
Eposito Guillermo, 1 an, rue Nationale. 
Roubert Marie, s. p., 50 ans, rue Wilson. 
Henras André, propriétaire, 79 ans, place 

de la Croix. 
1 Blazel François, s. p., 49 ans, rue Wil-

son. 
^_ r-<>m<>-~ 

Le CIRQUE BUREAU à CâHÛRS 
Nous apprenons avec plaisir l'arrivée 

prochaine, dans notre ville, du Grand 
Cirque BUREAU, qui, suivant sa tradi-
tion, nous présentera cette année un pro-
gramme sensationnel, digne de la bonne 
réputation de cet établissement qui n'est 
pas pour nous un inconnu, et que, per-
sonnellement, nous considérons comme le 
meilleur des Cirques français. 

Il nous arrive avec une troupe entiè-
rement nouvelle, composée de 20 numé-
ros parmi lesquels nous remarquons le 
nom de RIGOULOT, l'athlète le plus fort 
du monde, qui, assisté de CADINE, le 
Champion Olympique de 1920, nous pré-
sentera un numéro de force absolument 
unique. 

Nous croyons inutile de nous étendre 
plus longuement sur ce crue peut être ce 
numéro ' RIGOULOT-CADINE, ces deux 
phénomènes de la Force dont les exploits 
sont connus de l'Univers. 

Attendons-nous donc à assister à un 
spectacle qui nous laissera un souvenir 
inoubliable. 

Terminons en disant que te Cirque 
BUREAU est le seul Cirque à posséder 
une cavalerie composée de 30 belle:; 
unités. 

Début : le mercredi 18 mai et jeudi 
19 mai, matinée et soirée. 

Voyageurs, Touristes 
j Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS («•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAC Téléphone 
l°ÏÏffîéu!iX*) ARCHIVES 60-92 

 SSG—— 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

raux des régions intéressées, l'Assemblée 
départementale a voté la subvention né-
cessaire pour faire l'essai de la poste-
omnibus rurale. 

C'est ainsi qu'il ne tardera pas à être 
établi un service postal biquotidien qui. 
par automobile, transportera voyageurs 
et colis suivant l'itinéraire tracé : 
Cahors, Le Montât, Granéjouls, Bédrincs, 
Pern, L'Hospitalet, Cézac, Pechpevroux, 
Labfistide-Marnac, Le Cluzel, Trespoux, 
Laça pelle, Cahors. 

Ce sera un service d'autant plus com-
mode, qu'il avancera la distribution des 
correspondances dans des régions déshé-
ritées du fait de leur isolement. En ou-
tre, dans chaque localité, un correspon-
dant se chargera de l'exécution des opé-
rations postales usuelles ; il sera l'ait un 
service régulier de transport de colis-
postaux des messageries et de commis-
sions de toute nature. 

Il n'est pas douteux qu'un pareil ser-
vice doive forcément améliorer les con-
ditions d'existence de nos populations 
rurales èn les reliant rapidement à la 
vie des centres économiques., favorisant 
ainsi approvisionnements et échanges. 

Pour le bien de notre canton et des 
régions limitrophes, nous n'avons plus 
qu'à souhaiter que l'Administration tente 
au plus tôt cet essai. -

Et, d'autre part, nous ne saurions trop 
conseiller aux populations rurales d'user 
largement du nouveau service ' de la 
poste-omnibus afin d'en faire reconnaî-
tre l'urgente nécessité par l'Administra-
tion et transformer ainsi ce service d'es-
sai en service définitif. : 

Le réseau téléphonique. — Bien que liés 
avancé dans notre canton, il n'est pas en-
core complet. A l'heure actuelle, Caslel-
nau, L'Hospitalet, Saint-Paul-Labouffie, 
Pern et Flaugnac sont déjà pourvus et 
fonctionnent normalement. 

Il reste encore a installer les cabines de 
St-Alauzie, qui a le numéro 7, et de Cézac, 
qui a le numéro 36, sur 158 communes 
restant à équiper. 

C'est donc dans un avenir tout à fait 
imminent que le canton en entier possé-
dera son réseau téléphonique. 

Pour les toiles de tentes, ban-
deaux, lambrequins, stores en bois 
vert à fleurs ou en couleurs, posés 
par des spécialistes, stores bam-
bous en couleur sur fil d'acier, 
s'adresser chez 

W8 B0UZERAND ET BERNÉS 
31, Rue Nationale, Cahors 
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iPsiaispiaiŒia^-. 
Arrondissement de Cahors 

Autobus Oourdon-Oahors par Gazais 
M, ARTS GALAS, concessionnaire de 

la ligne d'autobus de Cahors à Gour-
don par Cassais, a l'honneur d'infor-
mer le Public qu'il assurera le trans-
port des dépêches postales sur cette 
ligne, à partir du lundi 16 mai courant, 
iiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiii 

Castelnau-Montratier 

Poste-omllhus rurale- — 11 est Cfl,es" 
tion d'acclimater «e nouveau progrès 
dans notre canton. ÎKÏT la demande_de 
MM. Lacaze et Gayet, conseillers gené-

BÎENTÔT * Au - :-

Bd Gambetta 
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MEUBLES 
Sièges - Glaces 
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la MAISON 

I00ZERJIND â BERNES 

cale dut suspendre les répétitions pen- ' 
dant près de deux mois. Malgré ce con-
tre-temps elle donnera son premier con-
cert de printemps le dimanche 15 mai à 
18 heures, sur la place du Canal, avec le 
programme suivant : 

1. Prague (pas redoublé), Deibecq ; 2, 
Les Ménajiens (ouverture), H. Payât ; 3. 
Sur la vague (valse), E. Scinji ; 4. Jeu-
nesse (fantaisie), J. Martin ; 5. Bruxëlles-
Lille (marche), Nermaelen. 

Le dévoué chef, M. Cabanes, tiendra 
la baguette. 

Blars 

Elections municipales. — Dimanche 29 
mai, les électeurs de la commune de 
Biars sont convoqués à l'effet de procéder 
à l'élection de 6 conseillers municipaux en 
remplacement de 6 conseillers démission-
naires. 

Puy-l'Evêque 

Naissances. — Pierre Durgueil, à l'Hô-
tel Moderne ; Ginette Delpeyroux, petite-
fille de M. Touriol, instituteur et Simone 
Delbreil au Poujoulou. 

Foire. — Notre foire de mai a été très 
importante. Voici les cours pratiqués : 
Gros bœufs de travail, de 5.000 à 6.400 
francs ; attelages moyens, de 4.000 h 
4.600 fr. ; bouvillons, de 1.500 à 3.000 fr. ; 
vaches de travail, de 3.000 à 4.000 fr., le 
tout la paire. Moutons d'élevage, de 120 à 
250 fr., selon qualité et grosseur ; porce-
lets, de 90 à 120 fr. la pièce. 

Volailles : Poules et poulets en baisse, 
3 fr. 50 à 4 fr. ; dindons, 3fr. 50 ; canards, 
3 fr. ; pigeons, de 6 à 7 fr. ; lapins domes-
tiques, 2 fr. 25 le tout le demi-kilo. Avec 
une baisse générale nettement accentuée. 
Œufs, 4 fr. 50 la douzaine. 

Pommes de terre, de 50 à 55 fr. le sac de 
8â litres, et le maïs, 70 fr. 

Légumes : Plants d'oignons, 2 fr. ; de 
tomates, 2 fr. ; choux-fleurs, 0 fr. 50 à 
i fr. 50 ; asperges, 2 à 3 fr., la botte ; ar-
tichauts, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 l'un. 

Beaucoup de transactions ; excellente 
journée d'affaires pour les étalagistes et 
ie commerce local. 

Vers 

Fête du muguet. — La fête du muguet, 
favorisée par un beau soleil a été une 
journée ravissante. De nombreux visi-
teurs sont venus se réjouir au son de 
notre orchestre et s'égailler sur les bords 
verdoyants de notre ruisseau. 

Arrondissement de Figeac 

Ste-Alsusle 
Agence postale. — C'est le 1er juin pro 

cham qu'entrera en fonction notre agen 
ce postale dont le local est prêt et très 
confortablement aménagé. Notre futur 
gérant termine son stage et sous peu 
de jours notre localité aura son service 
postal direct et par conséquent plus rapi-
de ainsi que son téléphone. C'est un sen 
sible progrès. 

Catus 
Facteur retraité. — M. Célestin Garri 

gou, facteur des postes à Catus a reçu de 
M. le directeur régional des P. T. T. la 
lettre ci-après : 

«Au moment où, atteint par la limite 
d'âge, vous cessez vos fonctions de fac-
teur, je tiens à vous remercier, au nom de 
l'administration, du zèle et du dévoue-
ment dont vous avez donné la preuve pen 
dant votre longue etexoeltente carrière et 
à vous donner l'assurance de mon estime 
personnelle, s 

Nos félicitations à M. Garrigou. 
Accident. — L'accident d'auto dont 

nous avons parlé et que nous avons re 
produit d'après un confrère régional n'a 
pas été grave. 

Foire. — La foire mensuelle fut peu im 
portante, en raison des travaux pressants 
de la saison et de la multiplicité des foires 
de la région. Cours pratiqués. 

Marché aux boeufs gras, 240 à 255 fr 
les 5') kilos; bœufs de labour, 3.600 à 
4.000 fr.; doublons, 3.600 à4.800 fr.; gros 
bœufs de harnais, 5.500 à 7.600 fr.; bou-
villons, 1.800 à 2.500 fr. la paire; veaux 
de lait, 5 fr.75 à 6 fr.25 ie kilo. 

Moutons gras, 4 fr. 75 à 5 fr 25; 
agneaux de lait, 6 fr.; chevreaux, 5 fr. ; la-
pins 3 fr 25, le tout le kilo. 

Porcelets, 250 à 350 fr. pièce. 
Oisons, 25 à 35 fr. ; canetons communs 

8 à 10 fr. ; canetons mulâtres, 12 à 36 fr. 
1 i paire. 

Poulets, 5 fr.25; poules, 4 fr 75 ; pigeons, 
8 à 10 fr. la paire ; œufs, 5 fr. la douzai-
ne. 

Beaucoup de jardinage à des prix tou-
jours élevés. Vins en hausse très deman-
dés. Nombreux marchands forains. 

Limogne 
Foire —. Notre foiré a été gênée par le 

mauvais temps et notamment par la pluie 
du matin qui a nui à l'affluence des visi-
teurs. 

Bœufs, gros d'attelage, 7.000 fr. ; attela-
ges moyens, de 5.000 àô.OOO fr, ; vaches, 
de 3.400 à 3.800 fr. ; bouvillons, de 1.800 à 
2.000 fr. ; veaux pour la boucherie, 6 fr. 
le kilo ; brebis, de 160 à 180 fr. ; agneaux, 
de 110 à 130 fr., le tout la pièce ; che-
vreaux, de 6 à 6 fr. 50 le kilo; cochons 
gras, de 850 à 900 fr. les 100 kilos; porce-
lets, da 170 à 220 fr. pièce suivant gros-
seur. 

Volailles : Poules, 5 fr. à 5 fr. 50; pou-
lets, 6 fr.; dindons, 5 fr. à 5 fr. 50 ;canards, 
5 fr.;lapins domestiques, de 3 fr. à 3 fr. 
25, le tout le demi-kilo ; oisillons tous 
jeunes de 20 à 25 fr. ; canetons de 6 à 8 fr. 
la tout la paire; œufs 5 fr. 50 1a douzaine; 
fromages du pays, 3 fr. 50 la douzaine. 

Jardinage : Piants de tomates de 1 à 
2 fr. la douzaine; plants d'oignons 1 fr 75 à 
2 fr. le paquet; choux-fleurs, de 1 fr. 50 à 
3 fr. pièce; asperges, 3 à 4 fr la botte; 
pois nouveaux, 4 fr. le kilo; pommes de 
terre nouvelles, 3 fr. 50 le kilo. 

Halle aux grains : Blé 120 fr. les 80 
kilos; avoine, 60 les 50 kilos; maïs étran-
ger, 130 fr. les 50 kilos; fèves 110 fr. l'hec-
tolitre, pommes de terre., 60 fr. les 50 ki-
los. 

Luzech 
Nouveau chemin. - Le chemin de 

Crayssac à Miran-Luzech sera ouvert 
à la circulation sitôt après le cylindrage 
qui doit avoir lieu cette semaine. 

Concert. — Privée de lumière après 
l'inondation du Lot, notre société musî-

La Maie on des LOTOIS 
s'est la Brasseris-Kcsîaarant « LE GALLO > 

14 et 16, rue J.-J.-Rousseaù. 1" 
Propriétaire: L. AnSAGAT (Originaire de Figea) 

Téléph : Central 67-56 

Arrondissement de Gourdon 

estime que le projet ne donnera pas sa-
tisfaction à l'agriculture. MM. Landry, 
Cayrol, de Monicault présentent diverses 
observations. 

Dans la séance de l'après-midi la 
Chambre poursuit la discussion relative 
au tarif douanier. MM. Cayrol, Capus, 
Rouat soutiennent plusieurs amende-
ments. 

Les articles 1 à 15 sont votés. 
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Gourdon 
. Pharmacie de service., — C'est la 

pharmacie Meulet qui assurera le ser-
vice demain, lundi, 16 courant. 

Obsèques. — Vendredi ont eu lieu, 
dans la matinée, les obsèques de Mme 
Montagne, boulangère, à Gourdon, qui a 
succombé, en quelques jours, à la fièvre 
typhoïde suivie de la jaunisse, h l'âge 
de 38 ans. 

Cette brave et vaillante femme a sur-
tout succombé à l'épuisement causé par 
la longue et sérieuse maladie ' de son 
mari, M. Montagne, président au syndi-
cat des boulangers du Lot, alité depuis 
plus d'un mois. 

Mme Montagne était la mère de cinq 
enfants, encore jeunes et a succombé 
bien prématurément en pleine force. 

Ce décès a provoqué une vive émotion 
en ville et ses obsèques ont eii lieu au 
milieu d'une très grande afflueBcï 1res 
émue et très -affectée en raison de, cette 
pénible situation. 

Nous prions M. Montagne et sa fa-
mille d'agréer l'expression de nos con-
doléances attristées^ 

Trouvé mort. — Un octogénaire qui 
habitait seul, M. Chanteloube, de Lou-
piac, 80 ans, a été trouvé mort le 11 
mai dernier.. 

Ses voisins ne l'ayant pas aperçu de-
puis quelques jours pénétrèrent chez lui 
et le trouvèrent mort dans son lit. 

M. le D' Constant a déclaré que la 
mort était naturelle et que le décès re-
montai! à 3 jours environ. 

Figea s 

P-T.-T; — M. Ramel, Receveur des 
Postes à Figeac est nommé sur sa de-
mande Receveur h Limoux (Aude). En 
lui exprimant les regrets que nous cause 
son départ nous lui adressons nos sin-
cères félicitations. 

. Nécrologie. — Nous apprenons la mort 
à Capdenac-Gare où il s'était retiré de-
puis quelques années, de M. Arsène Lu-
gan, âgé de 74 ans. Le défunt était mem-
bre du Conseil d'Administration de la 
Caisse d'épargne de Figeac et avait fait 
partie pendant longtemps du Conseil mu-
nicipal de notre ville. Selon ses volontés, 
les obsèques qui ont eu lieu jeudi ont 
été puremen* civiles. Remarqué dans Je 
nombreux cortège, une délégation de la 
Caisse d'épargne qui avait oiï'ert une su-
perbe couronne. 

Caisse d'épargne. — Les travaux de 
construction d'un trottoir le long des 
bâtiments de la Caisse d'épargne vien-
nent à la suite d'une adjudication d'être 
donnés à MM. Drageon frères, cimen-
tiers. 

Pharmacie de service. — Aujourd'hui 
dimanche, le service sera assuré par la 
pharmacie Loupiac, Place Champoliion. 

Naissances. — Cabridens Pierre-Mar-
cel ; Marty Elise-Jeanne ; Route Jean-
Marcel-Lucien. 

Mariages. — Paquet Jean-Jacques-Gil-
les et Doppagne Marie-Jeanne. 

Décès. — Savoy Etienne, 53 ans. 

Béduer 

Récompense au courage. —L'Association 
Carnigge, qui récompense les actes de 
courage et de dévouement, a décerné une 
médaille et un prix de 1.000 fr. à M. Fer-
nand Pezet, meunier au moulin de Bê-
duer,qui sauva d'une mort certaine une 
famille composée du père, de la mère et 
d'un petit enfant, lors des inondations de 
mars dernier, au moulin Redondet. 

Nous adressons nos meilleures félicita 
tions au courageux M. Pezet.. 

St-Céré 

Toi. — Un malfaiteur a volé dans le 
dépôt des machines de la gare la magnéto 
de l'automotrice garée sous un hangar 
depuis quelques jours. 

Activement la gendarmerie recueillit 
les déclarations et procéda aux constata 
tions. Une enquête est ouverte. 

Foire du 6 mai 1927. 
qués : transactions rares 

— Cours prati 
- sur les bœufs 

et les vaches. Bœufs de 20 mois, 2.(00 à 
2.600 fr. ; bœufs de travail jeunes 26 
quintaux, 5.000 à 5.300 fr. ; gros bœufs 
d'attelage, 5.000 à 6.200 fr., le tout la 
paire ; bœufs gras, 230 fr. les 50 kilos : 
bourrets d'Auvergne restent bon marché 
peu de vente ; vaches, légère baisse ; 
vaches de 3 ans à 40 mois pleines 4 400 è 
5.000 fr. ; vaches suitées 4.400 à 5.600 fr 
la paire ; vaches grasses 160 à 190 fr. les 
50 kilos ; veaux gras, marché bien appro 
visionné, légère baisse, prix extrêmes 
5 et 8 fr., prix moyens, 7 fr. le kilo ; porcs 
gras 360 à 420 fr. les 50 kilos ; petit 
cochons de 2 mois 200 à 230 fr. ; 3 mois 
280 à 300 fr. ; brebis, 160 à 200 fr 
agneaux 80 à 115 fr. ; moutons gras 16Ô 
à 200 fr. l'un. 6 

, Volailles : poules, 5 fr. ; poulets, 5,75 
lapins, 3 fr., le tout le demi-kilo. 

Pommes de terre nouvelles 3,50 le kilo 
pommes de terre de semence 55 fr. les 
80 litres ; beurre du pays, 22 fr. ; beurre 
d lsigny, 20 fr. ; fromage d'Auvergne 
14 tr„ le tout le kilo ; œufs 4,50 à 5 fr 
la douzaine. 

Blé, 130 fr. ; seigle, 95 fr. ; blé noir-
90 tr. ; avoine, 40 fr., le tout les 80 litres ; 
carrottes, 0,75 le paquet ; oignons, 1 fr. le 
paquet ; eboux, 0,50 à 1 fr. I'UD. Bois du 
causse, 225 fr. ; bois du Ségala, 145 fr. 
es 4 stères rendus sur place ; fagots, 1 fr. 
lum 
Jimmu.i. ,% 

Augmentez vos aises en faisant 
votre cuisine sur le réchaud « GAZ 
BLEU PETROLE », qui vous fera une 
cuisson savoureuse, économique, ra-
pide, sans odeur. En vente partout. 
Gros : 15, rue Taitbout, Paris (Sc). 

Chambre des Députés 
Séance du 12 mai 1927 

Dans la séance du matin, ainsi que 
nous l'avons publié dans notre servi-
ce de dépêches de jeudi, la Chambre 
a discuté et voté le projet relatif à la 
création d'une caisse d'avances com-
munales. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre a discuté le projet portant 
modification du tarif général des 
douanes. 

M. Bosc développe diverses consi-
dérations sur ce projet dont il de-
mande le vote. 

M. Laroche-Joubert donne commu-
nication du rapport. La discussion du 
projet est renvoyée au lendemain. 

M. Desjardins demande quelles sont 
les mesures que le Ministre de la 
Guerre va prendre pour réprimer la 
propagande communiste contre l'ar-
mée et les officiers. 

M. Painlevé répond que le Gouver-
nement a décidé de poursuivre cette 
propagande. 

Séances du 13 mai 1927 
Dans la séance du matin, la Chambre 

discute le projet portant modification au 
tarif général des douanes. M. Lamouroux 

CLvojnl de partir pcrur'îarw 
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Rocamadour 
Mariage. — Ces jours derniers, il a été 

célébré à Saigne (Lot), le mariage de M 
Cyprien ,1 udicia do Rocamadour, avec Mlle. 
Racheî Lacan. Nous leur adressons nos 
meilleurs vœux de-bonheur. 

Salvlac 
A propos de Vélectrification.- — Il suf-

fit de lire un journal régional pour cons-
tater que de nombreux cantons du Lot 
songent à l'électrilication des campa-
gnes, maires, conseillers généraux, dépu-
tes, sénateurs ne restent pas inactifs. 
Beaucoup de communes se groupent en 
syndicats.. Des résultats tangibles sont 
atteints : Gazais, Catus sont éclairés à 
l'électricité ; le canton de Salviac seul 
reste en arrière : nous voulons croire 
qu'il ne tardera pas à prendre position. 

Certes la commune de Salviac est 
éclairée à l'acétylène, mais le prix est 
devenu très coûteux comparativement à 
celui de l'électricité ; ce dernier mode 
pius moderne est en outre utile à nos ar-
tisans ruraux. 

Les maires des communes du canton 
devraient se réunir et prendre toutes dé-
cisions utiles lors de la session des con-
seils municipaux de mai. Le jour pro-
chain où tous les cantons limitrophes se-
ront éclairés à l'électricité, les habitants 
du canton de Salviac protesteront et fe-
ront entendre leurs revendications. 

Notre conseiller général est trop avisé 
pour ne pas songer à cela ; nous croyons 
savoir d'ailleurs que l'importance" de 
cette cpiestion ne lui échappe pas. 

Dégagnas 
Culture du tabac à fumer. — C'est 

avec la plus grande satisfaction que les 
planteurs de Dégagnac et de la région 
ont appris que le département du Lot 
venait d'être autorisé, exceptionnelle-
ment, à planter le tabac à fumer de la 
variété « Paraguay ». 

Mais, surpris par cette autorisation 
tardive, la saison étant trop avancée 
pour faire les semis de la variété auto-
risée, peu nombreux seront ceux qui use-
ront de cette faculté. 

Pour obvier à cet inconvénient, un 
certain nombre de planteurs pourront 
bien, par leurs relations, faire apuel aux 
réserves des départements voisins culti-
vant la variété « Paraguay », mais en-
core convient-il, pour éviter des ennuis, 
que soient connus les termes de l'arrêté 
préfectoral qui ne peut tarder à être af-
fiché, fixant le détail, au droit d'option; 
en faveur de la culture du tabac à fu-
mer. 

Ils espèrent, maintenant que le pre-
mier pas est fait, que nos parlementaires 
emploieront fous leurs efforts pour que 
ce qui est aujourd'hui exceptionnel, de-
vienne la règle générale de l'an pro-
chain. 

A VENDRE 
Oettas: 4Sj'3Girl>oisi mâles 

LAPiNS GÉANTS DES FLANDRES 
5 MOIS, RAGE SÉLECTIONNÉE 

BRU NET François, à Barthe, 
DÉGAGNAC (Lot) 

Paris, 11 h. 25. 

L'aviataur Finedo est arrivé 
à la Nouvelle-Orléans 

L'aviateur Pinedo venant de Pensacola 
(Floride), est arrivé à la Nouvelle-Or-
léans. . 

¥Msîittremblement déterre 
en Herzégovine 

De Londres. — Une dépêche de Bel-
grade signale qu'un violent tremblement 
de terre a eu lieu en Herzégovine. 

Les villes de ïrérewic, Mostar et Sto-
lac ont particulièrement souffert. 

I! y a de nombreuses victimes. 
Les dégâts sont très considérables. 
Les communications télégraphiques 

sont interrompues. 

A la Chambre 
des Oommnnes anglaise 
De Londres. — On s'attend à ce 

qu'une séance très agitée aura lieu, lundi 
prochain, à la Chambre des Commu-
nes. 

Le Gouvernement a l'intention de pro-
poser de réduire à seize jours la durée 
des débats relatifs aux Trade-Unions-Bill. 

Les travaillistes s'efforceront de faire 
durer les débats indéfiniment. 

A 
Les aviateurs américaine 

ne partiront pas 
De New-York, — Aucun aviateur ne 

partira aujourd'hui pour Paris, à cause 
du mauvais temps. 

A 

La meurtrière de Mussolini 
est internée à Londres 

De Londres. — L'anglaise Gibson qui 
tenta de blesser Mussolini est arrivée 
hier soir à Londres. 

Elle a déclaré regretter beaucoup 
d'avoir quitté l'Italie. « Je voudrais, 
a-t-elle ajouté, qu'on me laisse aller en 
Irlande. » 

Dès son arrivée à la gare, elle fut con-
duite en automobile, dans une maison de 
santé, dans les environs de Régents-Park. 

VEHSEZ UN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin f ortifi ant pour tonifier le sang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en 
général. Le flacon, 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

LEÇONS PARTICULIÈRES 
de Sténo-Dactylographie 

Tous travaux de copie à la Machine : 
Actes, plaidoiries, mémoires, corres-
pondance. — Prix modérés. 

Mme WICKERS-THIÉBATJT 
Sténographe-Dactylographe 

28, Boulevard Gambetta, CAHORS 
Ex attachée au service stênographiquc 

du Ministère du Commerce. 
Ex-Chef de service à l'Association Na-

tionale d'Expansion Economique. 

MOTOCYCLISTES, 
CYCLISTES !!! 

Avant d'acheter une machine venez 
visiter mon Magasin. 

Vous y trouverez les premières mar-
ques Terrot, Alcyon, Peugeot, Diamant 
Lafrançaise. Les meilleures machines, 
les meilleurs prix. Très bonnes occasions 
à enlever. 

IPRADIÊ, 18, bout. Gambetta 

T. S. F. 

P. MEYZENO, B-i Gambetta - CAHORS 

CONTRE LA CHERTÉ M W 

Qui ne sait pas que les BAINS DE 
BOUES sont le remède souverain 
pour guérir radicalement les Rhu-
matismes sous toutes leurs formes? 

Tous les médecins vous l'affirme-
ront. 

Notre compatriote, 

de Larroque - des - Arcs 
co-propriétalredeoes Bainsde Boues 

à SAUBUSSE, près DAX 

offre à des prix très modestes la 
Pension, Chambre, Visites médicales, 
y compris tous les Bains de Boues 
pour toute la cure et tous les soins 
compris, depuis 28 fr. par jour. 

Ecrire à M. le Directeur de l'Eta-
blissement Thermal, à SAUBUSSE-
LES-BAINS (Landes). 

MEUBLES 
COMBROU5E Fils 

8, rae Maréchal-Joffre — CAHORS 

Mmm à ooaeher - SALLES à maipr 

mm - GLACES - LITERIE 
Lavabos — Petits Meubles 

MpsitUrl "to Sièges STELLA 
FABRICATION GARANTIE 

!T* jr 13E£ o <© ta "t 1 o »a. 1 «* 

es 
De Rome. — Le prince Humbert, héri-

tier du trône d'Italie serait fiancé à sa 
cousine, la princesse Maria-Acreiaide de 
Savoie, fille de l'oncle du roi. 

* 
ieit 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient : 
Livre : 12<f,02. . 
Dollar : 25,53. 
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VOITURES D'ENFANTS 
Les plus belles — Les moins cnères 

Garniture automobile 

Henri Vidaillao 
Bourrelier, Boulevard Gambetta, 115 

ON DEUANDE 

Ouvriers menuisiers ou ébénistes 
S'adresser au Bureau du Journal 

A CÉDER 
PORTEFEUILLE D'ASSURANCES 

Incendie-Accidents-Vie 
S'adresser : Etude de Me BOYER, huissier 

à Cahors, 4, rue Blanqui 

ON DEMANDE 

Bon employé de Banque 
Libéré du service Militaire 

RÉFÉRENCES EXIGÉES 
S'adresser au Bureau du Journal 

BIERE de marque, au litre .... 1 75 
EAU Bassin de Vichy, la bout... 1 30 

BRASSERIE LARNAUOIE 
10, rue Blanqui 

TRICOTEUSES c^£^4t 
jauges. Laines,colons, fils, soie.Prix de gros. 
Cat jféch., apprent. gratuit. LA LABORIEU-
SE, 35, cours Pasteur, Bordeaux. 

GARÇON COIFFEUR 
actif et sérieux, bon salaire, place, 
d'avenir, facilités pour apprendre toutes 
branches du métier, demandé chez 
M. POPOVITCH, Coiffeur pour Dames, 
CAHORS. 

A VENDEE 
M 4 ICA \T 2 pièces, très bon état 
Lfl A *.\J\JL 1 av8C jardin et eau dans 
la cave, située à Larroque-des-Arcs. 

Pour tous renseignement : S'adresser a 
M. Chanut, rue des Mirepoise, n" 9. 

A VENDRE 
VOITURE RENAULT 12 CV 

Eclairage et démarrage parfait état 
Prendre adresse au 

bureau du Journal 

PAPIERS PEINTS ^ sSSJSSSt** 
AME 

 I 
ENTS EN TOUS GENRES I 

 . - —Su. ... _ . 

8, Rue Georges-Clemenceau 
Dépositaire des Chambres « HYGÉA » 

Fabrication garantie 
Stores ©ii bols jïedrvts» cïoiïniiiw T f le *xiè»tl*e> 

GRAND CHOIX DE LITS FER ET CUIVRE 
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GROS SUCCES ! 
LOCOMOBILE 

MONTÉE SUR RESSORTS 

Sans 

AVEC TENOEUa 
»T 

OSOAUCHISSeUR 
OC COURROIE. 

hésitation 
achetez dès maintenant 

car si ia baisse 
produisait d'ici 
fin Décembre 

l'argent payé en trop 
vous serait remboursé 

comme il vient d'être fait 

pour la dernière baisse. 

^BERNARD-MOTEURS 
SURESNES (SEINE) 

EST LE PLUS SIMPLE 
N'AYANT OU UN SEUL CYLINDRE 
PLUS IL Y A DE CYLINDRES : 
— PLUS LA CONSOMMATION D'HUILE ET 

D'ESSENCE EST PORTE. 
- PLUS LES RISQUES DE PANNES SONT GRANDS 

geiîrs, sans changer de voiture, jus-
qu'au quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les baga-
ges à destination de Paiis peuvent 
être enregistrés directement à bord 
du paquc-bot, avant son arrivée à 
Bordeaux. La visite de ces bagages 

par la Douane n'a lieu qu'à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout est 
fait pour faciliter aux voyageurs le 
plus possible, comme a l'aller, la tra-
versée de Bordeaux. 

Imp. CouKSLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 
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VISITEZ NOTRE STAND FOIRE DE PARIS DU 14 AU 29 MAI 1927 

Bibliographie 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
•t les origines de l'architecture i coupoles d'aquitaine 

w 

Les Vieiiles Eglises Fortifiée! 
du Midi de la France 

tteaii LACRSNS, B*Mme* PASI* 

S»* ~" 
En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 

Vient do paraître 

EUGÈNE GRANGIE 

S8 

Cahors-en-Quercy 
(avec dessins de M"« Alice Millochau) 

1 vol. Prix 6 fr. 
^ En vente : A Caliors 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 21 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 

Visât Paradtr» 

EUGÈNE GRANGIÉ 

Si 

Grraoieuse 

Roman Basque 

1 vol. Prix : 7 fr. 50 
J. PEYRONNET, Editeur, 7, rue de Valois 

— PARIS — 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
librairie MEYZENC, Bd Gambetta, «6 
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L'EXPIATION DE SAVEU 
PAR 

Henry GRÉVILLE 

VIII 

ia grâce — Je veux lui demander 
de Savéli, qu'il veut faire soldat ; 
c'est mon fiancé : nous nous marie-
rons à Pâques, avec la permission du 
seigneur. 

— Et tu veux demander sa grâce ? 
Retourne chez toi, ma colombe, va-t'en 
vite... Va ! n'entre pas là-dedans,.. 

— C'est la voix de Dieu qui me t'a 
ordonné, dit Fédotia tremblante et re-
tenant à peine les larmes dans" ses 
yeux innocents. Cette nuit, mon ange 
m'a parlé et m'a dit : « Va trouver 
Bagrianof. » Je me suis mise à ge-
noux et j'ai prié les saints, et j'ai en-
tendu la même voix. Que la sainte 
Vierge me soit eu aide ! 

La fillette fit le signe de la croix et 
regarda le domestique avec assurance. 
Celui-ci se sentit ému jusqu'au fond 
de son vieux cœur bronzé. 

— Va-t'en, ma fille, ton ange gar-
dien ne serait pas content de te voir 
entrer ici, dit-il en lui mettant don 
cernent la main sur l'épaule. SavéH 
sait-dl que tu veux voir le maître ? 

— Non. 
— Eh bien ! va lui demander con-

01EMIHÉFBH È PARIS à 
EDITION D'AFFICHES ARTISTIQUES 

La superbe série d'affiches illustrées 
que la Compagnie d'Orléans continue 
à faire paraître (grands châteaux de la 
Loire, sites et monuments de la Breta-
gne, de l'AuveTgne, du Centre de la 
France, etc.) vient d'être complétée 
par cinq nouveaux sujets : 

« Le Château de Blois » (Constant 
Duval) où l'on voit, dans la cour inté-
rieure, l'aile Louis XII et le splendide 
escalier François 1er. 

« Le Château de Valençay » (Ch. 
Hallo), imposante construction avec 
donjon flanqué de quatre tourelles 
remarquablement sculptées. 

« Le Château de Chenonceaux » 
(Constant Duval), dont l'originalité 
consiste dans sa construction sur la 
rivière du Cher. 

« Pointe de Penmarch, Chapelle 
N. D. de la Joie » (Ch. Hallo), paysage 
typique du Finistère qu'anime une 
procession de pèlerins bretons. 

A l'impression : 
« Le Château de Cheverny » (Cons-

tant Duval), dont la noble façade au 
milieu d'un beau parc, est flanquée de 
deux pavillons couronnés de dômes 
aux lanternons à jour. 

Ces affiches sont mises en vente au 
Service de la Publicité, 1, Place Valhu-
bert, Paris, au prix de 5 fr., 4 fr. 75 ou 
4 fr. 50 l'exemplaire (frais de port en 
sus) suivant la quantité commandée. 

Réduction aux Membres de l'Ensei-
gnement. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

(Edition du Service d'Hiver 
au 6 octobre 1926) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente dans 
les principales gares de son Réseau, 
au prix de 2 fr. 75 l'exemplaire, son 
Livret-Guide Officiel illustré compre-
nant notamment l'horaire complet des 
trains au 6 octobre 1926. 

Comme précédemment, te Guide 
est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable de sa valeur 
augmentée des frais d'expédition, soit 
au total 4 fr. 20 pour la France et 
6 fr. 25 pour l'Etranger, en mandat-
carte ou timbres-poste, au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, à Paris (13*). 

L'Amérique du Sud 

Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de 
passage des Compagnies Sud-AUanU-
que et Chargeurs-Réunis, conjointe-
ment avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont en-
registrés directement à Paris-Quai 
d'Orsay pour la destination définiti-
ve, après visite par la Douane. L'en-
registrement est fait à Paris-Quai 
d'Orsay la veille du jour fixé pour le 
départ des paquebots de Bordeaux. 
Des dispositions spéciales sont en 
outre prévues pour amener les voya-

La Phosphiode Garnal 
MÉDICATION IODO-TANNIQUE PHOSPHATÉE 

Remplace agréablement et avantageusement 
L'HUILE DE FOIE DE MORUE 

3] 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5» édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme que t tes 

■« iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
e arsenicaux, le climat marin, les bains salés, la médication de 
« choix du lymphatisme et de la scrofule ». 

Astringent 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

la PHOSPHIODE. 
Spécifique du lymphatisme par son iode 

Tonique par son tannin 
Remlnérallsant par son phosphate de chaux 

PHOSPHIODE 
est Indiquée 

états lymphatiques : lymphatisme, scrofule, 
hypertrophies amygdàliennes, végétations 

1° dans tous les 
adénopathies, 
adénoïdes ; 

2* dans la convalescence des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états prétuberculeux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

?i' dans les états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phosphaturie, prédispositions tubercu-
leuses, hyposphyxies, etc., etc., etc.. 

IMCocï© d'emploi * 

Tue cuillerée à soupe à un verre à madère (suivant l'âge) 
au début de chacun des deux principaux repas. 

9 prix du flacon (impôt compris) : 14 francs 

Laboratoire de la PHOSPHIODE GARML 
CAHORS - 97, boni. Gambetta — CAHORS 
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} LES TifîHE 
disparaissent en quelques jours. arAe.e 
h la GRSIVIE DES TROIS FLEURS. 
Pas d'insuccès. Essayez, vous serez émer-
veillés. S fr. $6. 

Dér.ôt à CAHORS 
36, Bd Gambetta. 

Pharmaoie Artlgu*, 

HOHLOGS3HIBÎ - SUISSSÏS 
ibis, rue du Portail-Alban, CAHORS 

GRAND ASSORTIMENT 
d'Horlogerie — Bijouterie — Joaillerie 

Orfèvrerie — Lunetterie 
Haittoa de- Confiance vendant le meilleur marché 

-■t AoSla» d'or et d'argent, vieux dentiers 
" ÀTBLÎBH gpftCML DS RÛPAKATIONS nr«^apdJ^UIIK>W^t,Hor/o^er-B^H?tier 

HOTEL DES VENTES 
4, rue Blanqui, Cahors 

Actuellement grand choix de cham-
bres, dressoirs et tables de salle à man-
ger, grandes glaces pour magasin, série 
de bocaux et cloches pour confiserie ou 
pâtisserie, etc., etc., coffre-forts d'occa-
sion et neuf [marque Bauche). 

Achat et échange 
de meubles et d'objets 

mobiliers quelconques 

GREFFE du Tribunal de P° 
instance du département 
du Lot, ayant juridiction 
consulaire pour l'arrondis-
sèment de Figeac. 

AVIS AUX CRÉANCIERS 

Les créanciers de GRAN1ER 
Albert, garagiste à Figeac (Lot), 
sont invités à^se rendre en per-
sonne ou par fondé de pouvoirs, 
le mercredi vingt-cinq mai mil 
neuf cent vingt-sept, à neuf heu-
res trente, dans une des salles 
du Palais de Justice à Cahors 
(Lot) pour faire vérifier leurs 
créances et en affirmer la sincé-
rité. 

Ils sont, eu outre, priés de 
remettre, avant la date ci-des-
sus, au greffe du Tribunal ou au 
syndic, leurs titres de créances 
accompagnés d'un bordereau 
indicatif des sommes qu'ils 
réclament. 

Le greffier en chef, 
E. BONNEFOUS. 

( pepsonnel irtt 
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I INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rtie des Oapitioiiijs 

ANNEXE : 
-5r, Rue îTjpéclêi'io-îSlaisse 

LIVRAISON WIDE 

seil, et s'il te permet de le faire, je te 
laisserai entrer. Va ! 

Sa main calleuse poussa doucement 
la jeune fille du côté du village. 

Le cœur gros, les yeux débordant 
de larmes, Fédotia fit deux pas, puis 
se retourna indécise du côté de cette 
maison où la grâce de Savéli était, 
peut-être, où il ne tenait qu'à elle 
d'essayer de l'obtenir. En ce moment. 
Bagrianof lui-même parut à la fenê-
tre de son cabinet ; il lui faisait signe 
de la main d'approcher. 

— Le seigneur m'appelle, dit-elle 
avec un élan de joie au vieux domes-
tique : je vais lui parler. 

Elle passa en courant devant lui ; 
ses pieds touchaient à peine la terre. 
Elle franchit en deux bonds les six 
marches du perron et cntraJ dans la 
maison. ïimothéè fit avec la main ce 
geste russe qui exprime à la fois ou 
tour à tour le découragement, la lassi-
tude, l'insouciance, et rentra dans la 
cuisine, tout morose. 

— Une si jolie fille, grommelait-i! 
entre ses dents, et si jeune .' C'est si 
bête ! 

Arrivée dans le vestibule, Fédotia 
resta interdite. Le parquet ciré, une 
panoplie avec armes accrochée au 
mur, une grande glace qui la réflé-
chissait tout entière et lui donnait 
l'illusion d'une autre personne placée 
devant elle à la regarder, — tous ces 
objets et cet aspect nouveau lui inspi-
raient une sorte de terreur. Elle avait 
déjà la main sur le bouton de la porte, 
prête à s'enfuir, lorsque Bagrianof 

passa la tête hors de son cabinet. 
— Eh bien ! dit-il, où vas-tu ? 

Entre donc ! 
Il ouvrit la porte toute grande. 
— Tu me voulais quelque chose >. 

Que demandais-tu à Timothée ? 
— Je lui demandais si l'on peut 

vous parler ! 
—■ Tu vois qu'en effet on peut nie 

parler, répondit Bagrianof en sou-
riant. Et que t'a-t-il répondu ? 

— Il m'a répondu... que je ferais 
mieux de retourner chez nous. 

— L'imbécile ! dit Bagrianof en 
continuant à sourire. Et qu'est-ce que 
tu me voulais ? 

— Je voulais... O maître, accordez 
moi la grâce de Savéli et je vous béni-
rai jusqu'au dernier jour de ma"vie ! 
s'écria Fédotia, fondant en larmes. Et 
se précipitant aux pieds de Bagrianof, 
elle toucha trois fois la terre du front. 

—■ Savéli ? L'insolent qui m'a ré-
pondu hier, devant le village, avec tant 
d'insolence ? 

— Oui, maître ; il ne le fera plus ! 
s'écria Fédotia en pleurant à chaudes 
larmes. Pardonnez-lui ! ne le faites pas 
soldat, ne l'envoyez pas loin ; je mour-
rais, maître ! Vous ne voulez pas la 
mort d'une pauvre fille ? 

— Tu l'aimes donc bien, demanda 
Bagrianof. 

— C'est mon fiancé. Nous voulions 
obtenir de vous de nous marier à Pâ-
ques. Permettez-nous, seigneur, de 
nous marier, et faites grâce à Savéli!... 

— C'est lui qui t'a envoyée ? deman-
da Bagrianof sans rire. 

— -Non, maître. Il ne sait pas que 
je suis venue. 

— Ah ! c'est plus intéressant; mais, 
dis-moi, pourquoi veux-tu que je lui 
pardonne à ton fiancé ? Je n'ai pas de 
raisons pour l'aimer, moi ! 

Fédotia ne put trouver île réponse. 
Elle chercha un instant, puis, faute de 
mieux, elle revint à sa première idée. 

— Nous vous bénirons jusqu'au 
dernier jour de notre vie ! répétn-
t-elle, le gosier plein de larmes. 

— Je veux bien lui pardonner, moi, 
dit Bagrianof qui ne la quittait pas 
des yeux ; mais il fait froid pour cau-
ser. Viens par ici. 

Il la fit passer devant lui dans son 
cabinet. C'était une vaste pièce éclai-
rée par deux fenêtres donnant sur la 
pelouse. Les meubles de vieil acajou 
étaient recouverts de cuir vert foncé. 
Un large divan occupait un angle de 
la pièce. Le bureau était couvert de 
journaux ; Bagrianof lisait beaucoup 
et se piquait de libéralisme en ce qui 
concernait le destin des empires. Il 
ferma la porte. Fédotia, troublée, se 
tenait debout au milieu de la .pièce. 

— Ecoute, lui dit-il en lui prenant 
les deux mains, tu tiens beaucoup à la 
grâce de ton Savéli ? 

— Oui, seigneur, plus qu'à tout au 
monde. 

— Eh bien, tu l'auras. 
Fédotia, éperdue de joie, se jeta aux 

pieds de Bagrianof^ riant, pleurant, 
baisant ses vêtements. 

— Ne baise pas mes pieds, continua 
Bagrianof, c'est du bien perdu. Ton 

Savéli ne sera pas soldat, mais tu vas 
me dire merci. 

— Que le Seigneur vous comble ne 
bénédictions, commença la jeune fille, 
prête à défiler le long chapelet de bé-
nédictions dont les paysans russes ne 
sont pas avares. 

— Ce n'est pas ainsi que je l'en-
tends. Allons, sois gentille, ne fais pas 
trop de bruit, hein ? 

Il la saisil par la taille et l'enleva. 
En perdant pied, Fédotia poussa un 
cri perçant. 

— Si tu cries, je te mets dehors, et 
Savéli ira en Sibérie ! gronda le sei-
gneur. Pas un mot, tu m'entends ! 

Fédotia ne dit plus rien. 

IX 

Lorsqu'elle sortit du cabinet de Ba-
grianof, aussi blanche que la neige dn 
dehors, elle marchait d'un .pas auto-
matique. 

— Attends, lui dit Bagrianof qui la 
reconduisait, je vais te donner un 
mouchoir. 

Il en prit un dans l'armoire, le dé-
plia et le posa sur le bras de la jeune 
paysanne, toujours muette. 

— Adieu, Fédotia, fit-il, avec un 
geste de la main, et il rentra dans sou 
cabinet. • 

La jeune fille, se voyant seule, fré-
mit de la tête aux pieds. Machinale-
ment elle ouvrit la porte, sortit, !e 
mouchoir déplié toujours sur son bras, 
et prit le chemin du village, toujours 
absorbée dans une seule pensée. 
Comme elle arrivait au carrefour, elle 

rencontra un groupe de jeunes gens 
qui sortaient de l'isba où Ton avait 
préparé le lin. Jusque-là elle n'avait 
rien vu, marchant la tête baissée, les 
mains jointes ; — tout à coup elle leva 
la tête, et elle aperçut son fiancé qui 
fixait les yeux sur le mouchoir pen-
dant à son bras. Elle poussa un cri e! 
recula de quelques pas en étendant 
les deux mains comme pour se o'éfen-
dre. 

_— Qui t'a donné cela ? fit Savéli 
d'une voix tonnante ; et il avança la 
main. 

— Ne me touche pas, ne me touche 
pas ! s'écria-t-clle d'une voix désespé-
rée en reculant encore. 

— D'où viens-tu ? cria le jeune 
homme, fou de douleur et de rage. 

Fédotia le regarda bien en face ; les 
yeux du jeune homme étaient étince-. 
lants de colère. Elle prit en courant la 
chemin de la rivière. Les jeunes gens, 
Savéli en tête, se lancèrent à sa pour-
suite. 

— Fédotia !... Fédotia cria deux 
ou trois fois Savéli ; mais sa voix, 
étouffée par l'ardeur de la course, 
n'arriva peut-être pas aux oreilles de 
la jeune fille. Elle continuait à courir, 
si légère, que ses pieds ne laissaient 
pas d'empreinte sur le chemin ; 
elle descendit comme une flèche la 
rampe de la rivière, et sauta dans le 
petit bassin qu'elle avait regardé le 
matin. Savéli arriva juste à temps 
pour frôler le pan de sa robe. Le mo*. 
choir bariolé était resté au K„A ^' 
trou béant. ". : dl 


